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laES ÉVÉNEMENTS 
Le fascisme hitlérien est parti pour la conquête de l'Europe. Il étend son 

empire et soumet à sa loi des peuples nouveaux. Il leur impose ses 
doctrines et quant aux principes de droit, de justice et de liberté, il 
vient de s'en faire un paillasson pour décrotter ses bottes ! 

Les peuples furent comme soulevés 

Dar un irrésistible flux de joie quand 
Os apprirent qu'on n'aurait pas la 
guerre ! Us crurent un moment qu'on 
avait, enfin, la paix. ■ 

En Italie, en Allemagne même ils 
transformèrent en triomphe le retour 
des réconciliateurs. A Munich, chose 
inouïe le chef du gouvernement fran-
çais fût acclamé. Des chœurs de jeu-
nes filles en fleurs entonnaient des 
hymnes devant son hôtel et lui chan-
taient des aubades de reconnaissance 
et d'amour. 

Parbleu, nous savons bien qu outre-
Rhin, comme chez nous, jeunes gens 
et jeunes filles désirent ardemment 
que la guerre ne vienne pas. Mais 
nous savons aussi, nous savons sur-
tout qu'il ne dépend pas d'eux de l'em-
pêcher, que les vœux populaires n'ont 
aucune influence sur les décisions du 
Fiihrer, que sa volonté est seule à 
compter et que s'il ordonne la guerre 
tous les Allemands obéiront et comme 
un seul homme se jetteront sur nous ! 

Ce qui compte, ce ne sont pas les 
souhaits vagues et confus des masses, 
mais la volonté claire et toute puis-
sante de celui qui les commande. 

** 
Or, ce que veut Hitler, si nous ne le 

voyons pas, c'est que nous avons des 
yeux pour ne pas voir, si nous ne le 
comprenons pas, c'est que noue ^onc 
un cerveau pour ne pas comprendre. 

Si difficile et si pénible que cela pa-
raisse, il faut travailler — comme 
nous essayons de le faire -et comme 
notre grand confrère de la Dépêche le 
fait très énergiquement — il faut 
travailler à dissiper ce qu'elle appelle 
d'un mot très juste de « dangereuses 
illusions ». 

Nous avons plaisir à citer un passa-
ge de l'article qu'elle vient de publier 
sous ce titre et où se trouvent claire-
ment exprimées les dures — mais sa-
lutaires — vérités qu'il ne faut pas 
cesser de rappeler au public français. 

Le voici : 
« La pire erreur, quand il s'agit 

« de faire face à des périls graves, est 
« de se tromper soi-même sur la na-
« ture de ces périls ou de se bercer 
« d'illusions sur la manière de les 
« conjurer. Nous le disons pour c.er-
« tains pacifistes, notamment d'ex-
« trême-gauche, dont le pacifisme res-
« semble à celui de l'autruche. 

« Blottis dans leur amour si légiti-
" me de la paix, ils ferment obstiné-
« ment les yeux sur des dangers qui 
« les menacent ou bien ils font preuve, 
" dans l'attitude qu'ils préconisent 
« pour y remédier, d'une naïveté dè-
« concertante. UNE TERRIBLE ME-
« MCE PESE SUR LA FRANCE ET 
« SUR L'EUROPE. ELLE EST CONS-
« T1TUEE PAR VAPPETIT DE 
" CONQUETE DES DICTATURES, 
" PAR LEUR VOLONTE DE DOMI-
" NATION APPUYEE SUR L'ETA-
« LAGE ET LA MENACE DE LA 
• PORCE. 

f Au lieu de regarder en face cette 
" situation, de braves gens, prenant 
" leurs désirs pour des réalités, font 
" <fes rêves idylliques. Supposant que 
" '« paix esf définitivement acquise et 
" 9«e les loups se sont transformés 
" agneaux, ils considèrent comme 
" des résultats désormais assurés, fa-
" Cl!e.à et prochains une vaste récon-
" filiation, un règlement général et 
' equitable des problèmes européens 
" et le désarmement des peuples. » 
L *** 

s «eahté du péril ! Folie des illu-
u n* !... Après l'accord des quatre à 
p

ap
nJ?h et après le petit papier signé 

qu , tler à Chamberlain, on apprit 
cou Funrer allait prononcer un dis-
dç

 ls- On attendait avec impatience 
Cat. Pai*oles d'apaisement et de pacifi-
côté°nH*^en ^es Graves §ens des deux 
l
6s

 ,s de la Manche voyaient s'ouvrir 
^n/eureuses perspectives d'une paix 
dus r ou> tout au moins d'un mo-
rue Jdlvendi qui nous mènerait douce-

Ce f I,embrassade universelle, 
qui i le discours de Sarrebruck 
h
ara

 eur tomba sur le crâne ! Jamais 
ce n'JiUupllls insolente et provocatri-
frjt *:tait s°rtie de sa bouche. On 
maîtr» me suff°qué par ce ton de 

ie avec lequel Hitler parle à 

l'Angleterre, par son impudence en-
vers les hommes politiques britan-
niques qui lui déplaisent et auxquels 
il se permet d'interdire l'accès du pou-
voir et, encore plus peut-être, par 
sa prétention affirmée de faire ce 
qu'il veut dans toute la partie de l'Eu-
rope qu'il considère comme une chas-
se gardée ou plutôt comme le garde-
manger du Reich où il tient en réser-
ve ses provisions de bouche. Cette 
immense partie du Continent, qui 
commence au Rhin et qui finit on ne 
sait pas où, est tenue par lui comme 
un domaine réservé à l'Allemagne et 
sur lequel elle étend déjà une sorte de 
protectorat. Il déclare que ce qui se 
passera là ne regarde personne que 
lui et, quant aux Anglais, il les envoie 
promener... en Palestine ! 

A 
Ah ! nous le retrouvons dans ce, 

discours, le « Boche » éternel, plat 
devant les forts, insolent et oppres-
seur devant les faibles et les impuis-
sants i Maintenant, que les obstacles 
à sa marche sont levés, vous pouvez 
être tranquilles il va vous en ficher 
du « droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes » et du « respect des 
minorités »... 

— Mais il a promis... 
— Oui, comme il a promis tant 

d'autres choses, comme il jurait, par 
exemple, qu'il respecterait toujours 
l'inaepenaaiice ne iAut.-;,i, .r.: 

jours avant de s'en emparer ! 
Plus encore que les autres, ceux qui 

se prétendent défenseurs des princi-
pes démocratiques devraient voir et 
comme « sentir » ce péril... Hitler se 
voit parti pour la conquête de l'Europe. 
Le fascisme étend son empire et sou-
met à sa loi des peuples nouveaux. Il 
leur impose ses doctrines et quant aux 
principes de droit, de justice et de 
liberté, il vient de s'en faire un pail-
lasson pour décrotter ses bottes... 

Emile LAPORTE. 
——,. _~-4MM>— —-— 

EW PETIT MOT D'ECRIT. 

Monsieur Gœthe 
est-il content? 

On fête la millième représentation de 
Werther. Les mânes du bon Massenet 
doivent s'en réjouir. Celles de Gœthe 
aussi. 

Est-ce bien sûr ? Ce serait la première 
fois qu'un écrivain se féliciterait de voir j 
une de ses œuvres maintenue dans la pos- :-
térité sous la forme d'un livret d'opéra- j 

comique. Mais Gœthe était sage, olympien \ 
dans le maintien sinon dans la pensée. Il 
considère sans doute son aventure avec 
philosophie. De là à s'en réjouir... Non, 
j'ai eu tort de penser que dans le royau-
me des ombres Gœthe et Massenet s'avan-
cent de conserve pour recevoir les félici-
tations de M. Lebrun. Le bon Massenet, 
guilleret, se prosterne devant le maître 
de Weimar et lui dit comme Napoléon : 
« Monsieur Gœthe, vous êtes un hom-
me. » Mais l'auteur de Werther — sans 
musique — se borne à répondre : « Mon-
sieur Massenet, vous êtes un musicien. » 

Qu'on ne se méprenne pas sur mes sen-
timents : j'aime Massenet. J'ai aimé 
l'homme qui était délicieux et fort mo-
queur sous des apparences bénisseuses et 
je n'ai pas cessé d'aimer sa musique dont 
le charme défie le temps et qui joint à 
une grâce irrésistible une élégance 
d'écriture qu'on n'a pas égalée. Manon 
et Werther chanteront encore longtemps 
dans le cœur des hommes et le Jongleur 
de Notre-Dame gu'on ne redonne plus, 
je ne sais pourquoi, est un petit chef-
d'œuvre. Mais je pense aussi à Gœthe. On 
ne le Ut pas beaucoup chez nous. Et 
pour te Français moyen Werther serait 
un nom d'ouvrage au même titre gn'Eg-
mont ou que Wilhelm Meister si un mu-
sicien n'était venu populariser la tou-
chante aventure du jeune Gœthe et de 
Charlotte Buff. Je ne parle pas des let-
trés, bien sûr, mais de la masse. Si le 
nom du grand poète allemand lui dit 
quelque chose, c'est à cause de Werther 
et de Faust et — ne nous y trompons 
pas — par l'intermédiaire de Massenet 
et de Gounod. 

De sorte que tous les deux sont auprès 
du gros public les intercesseurs du poè-
te, ses ambassadeurs, ses vulgarisateurs. 
N'et-ce point aussi par la musique, par 
les lieders de Schubert ou de Schumann, 
que Schiller et Heine entendent teurs 
accents résonner sur ce globe ? Beaude-
lah*e et Verlaine doivent sans doute à Du-
parc et à Gabriel Faurê de venir jus-
qu'aux oreilles des peuples étrangers, '■ 

Informations 
Les projets financiers 

du Gouvernement 
Au cours du conseil des ministres de 

mercredi, l'élaboration des projets finan-
ciers ne fut qu'effleurée. M. Daladier se 
borna à inviter ses collaborateurs à lui 
faire part de leurs suggestions. Celles-ci 
seront étudiées au cours de réunions in-
terministérielles à la présidence du 
conseil. Ce n'est qu'ensuite qu'un pro-
gramme d'ensemble pourra être soumis 
à l'examen d'un conseil de cabinet. 11 
semble qu'il n'y aura cette fois qu'un 
seul train, mais les décrets-lois ne pa-
raîtront vraisemblablement pas avant la 
fin du mois, après les élections sénatoria-
les et le Congrès radical de Marseille. 

Les nouveaux crédits militaires 
Les nouveaux crédits qui seront consa-

crés à la défense nationale : 1 milliard 
420 millions pour la guerre, 887 militons 
500.000 francs pour la marine, seraient 
destinés à compléter ou à reconstituer 
des stocks dont l'alerte et la mobilisa-
tion récentes auraient fait constater l'in-
suffisance. 

Pour la dissolution de la Chambre 
Le bureau du parti radical indépen-

dant s'est réuni sous la présidence de 
son président, M. Pierre Cathala, ancien 
ministre, assisté de M. André Grisoni, se-
crétaire général. 

Sur la proposition de M. Gaston Gé-
rard,, député, ancien ministre, le bureau 
a accepté l'éventualité de la dissolution 
de la Chambre des députés. 

La nouvelle majorité à maintenir étant 
en contradiction formelle avec la for-
mule « Front populaire », dont l'acte de 
décès a été enregistré par les partis 
contractants eux-mêmes, le bureau du 
P.R.I. estime que la parole doit être don-
née au pays. 

L'ambassade de France à Rome 
J-e enarge n anaire de France, M. Ju-

les Blondel, a fait une démarche auprès 
du comte Ciano, ministre des affaires 
étrangères d'Italie, concernant l'agré-
ment pour le nouvel ambassadeur de 
France à Rome. 

La nomination d'un ambassadeur de 
France à Rome est accueillie dans les 
milieux officiels avec la même réserve 
que l'annonce de cette nomination. 

Une proposition allemande 
Le gouvernement allemand aurait fait 

adresser aux gouvernements anglais et 
français une proposition en vue de la li-
mitation des armements concernant le 
calibre des canons lourds. Une réduction 
du rayon de croisière des avions de 
bombardement serait également propo-
sée. 

Y aura-t-il une nouvelle entrevue 
On apprend d'une haute autorité que 

MM. Mussolini, Hitler, Chamberlain et 
Daladier se rencontreraient à bord d'un 
yacht, en novembre prochain, à Gènes 
ou à Naples. 

Les quatre hommes d'Etat conclu-
raient alors un pacte à quatre sur les li-
gnes de l'accord de Stresa. 

Ils examineraient, en outre, un plan 
de désarmement général et une solution 
du problème colonial. 

Le bruit court que M. Cordeill Hull, 
secrétaire d'Etat américain, viendrait en 
Europe à cette occasion et participerait 
aux négociations. 

Il est également possible que le Japon 
soit représenté en ces conversations. » 

Ville rendue aux Tchèques 
Le « Venkov », organe du parti agrai-

rien, dit apprendre des milieux compé-
tents que la ville de Policka, en Moravie 
du Nord, dont la population est en gros-
se majorité tchèque, et qui est néanmoins 
occupée depuis le 10 octobre par les 
troupes allemandes, sera rendue aux au-
torités tchèques ainsi que sept commu-
nes purement tchèques des environs. 

Pas de négociations 
polono-allemandes 

Des informations de source étrangère 
ont fait courir le bruit de négociations 
entre la Pologne et l'Allemagne concer-
nant la Poméranie et Dantzig. Ces infor-
mations sont qualifiées dans les milieux 
compétents polonais d'absurdes et ne 
visant qu'à compromettre les relations 
de bon voisinage polono-allemandes. 

L'He de Chypre à la Grèce 
La population de l'île de Chypre, oc-

cupée par l'Angleterre, vient d'adresser 
un message à M. Chamberlain, pour de-
mander le droit de libre disposition en 
faveur de la réunion à la mère patrie 
grecque. 

En Palestine 
Au cours de deux escarmouches dans 

la région de Haïfa, un lieutenant et un 
iBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini. 
La musique, langue universelle, porte aux 
confins du monde les accents des poè-
tes. 

Là-dessus, le visage de M. Gœthe se 
rembrunit. « Cela est fort bon, dit-il, 
mais j'aimerais mieux être aimé pour 

moi-même. » 
Pierre LŒWEL, 

J soldat anglais ont été blessés. Dans le 
même district, une usine a été incendiée. 

La région située au sud de l'aérodro-
me de Gaza a été l'objet d'une attaque de 
la part des insurgés. Les gardiens, en 
repoussant les agresseurs, ont blesse un 
Arabe. 

A la suite d'une enquête, menée dans 
le village de Beit Nabala, 160 personnes 
soupçonnées d'entretenir des relations 
avec les rebelles ont été internées. 

Les Japonais en Chine du Sud 
M. Joseph Grew, ambassadeur des 

Etats-Unis à Tokio, a transmis au dépar-
tement d'Etat la note japonaise infor-
mant le gouvernement des Etats-Unis du 
débarquement des troupes japonaises en 
Chine du Sud, en vue d'une offensive 
sur Canton. 

On s'attendait, à Washington, à une 
nouvelle attaque japonaise dans cette ré-
gion depuis l'envoi de la flotte métropo-
litaine japonaise dans les eaux chinoi-
ses, mais on considère la situation com-
me sérieuse. 

On souligne dans les milieux diploma-
tiques américains que les intérêts anglais 
dans cette région sont plus considérables 
et plus directement menacés que les in-
térêts américains. 

 C-O-O— 
EN PEU DE MOTS.., 

— On annonce la mort du chansonnier 
Vincent Hyspa, décédé à Villiers-sous 
Grez, près de Nemours. Il était né en 
1865. Hyspa a chanté avec succès dans 
les cabarets montmartrois. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 29 septembre au 6 
octobre 1938 fait ressortir une encaisse-
or de 55 milliards 808.328.520 fr. 56, 
sans changement sur la semaine précé-
dente. 

— Douze réservoirs d'essence d'une 
capacité de 27 millions 252.000 litres, 
appartenant à la Citries Service Refining 
Compagny, aux Etats-Unis, ont fait ex-
la ronde a dû être évacuée en raison de 
la chaleur intense du foyer. 

■— L'avion de transport allemand de 
la ligne Francfort-Milan, dont on était 
sans nouvelles depuis 12 jours, a été dé-
couvert sur le glacier de Tambo à la 
frontière italo-suisse. 

(NOS ÉCHOS) 
Stationnement. 

Mme Jeanne Provost gare son cabrio-
let impasse Daniel-Lesueur, près des In-
valides. Survient un agent : 

— Vous ne pouvez pas garer de ce cô-
té de la rue. 

— Pourquoi donc ? 
— Il faut laisser le passage libre. 

1— Pardon, fait Mme Provost, mais 
c'est un cul-de-sac 1 

L'agent hausse les épaules et, pé-
remptoire : 

— Ça serait une Rolls-Royce, ce serait 
la même chose 1 

La brillante comédienne n'en est pas 
encore revenue. 
Faits divers. 

Henri Duvernois professait qu'un bon 
romancier doit lire avec la plus extrê-

: me attention, dans les journaux, la ru-
. brique des Faits divers. Elle fourmille 
j de sujets de contes ou même de romans. 

Quel conte charmant aurait pu, en ef-
fet, écrire le délicieux auteur des Sœurs 

| Hortensia avec ce fait divers paru dans 
| un journal de New-York et que nous tra-
î duisons : 
i « Une jeune fille a été arrêtée, dans 
j TOhio, sous l'inculpation d'avoir mis le 
j feu à la maison de son fiancé. Quand on 
I lui demanda pour quels mobiles elle 
| avait agi ainsi, elle répondit : « Je vou-
j « lais voir s'il n'était pas ridicule en 

« pyjama. » 
Amourette. 

Ce député d'un département de l'Ouest 
entre inopinément dans son cabinet de 
travail. Il aperçoit son fils — un jeune 
gars de 18 ou 19 ans — assis à son bu-
reau et en train d'écrire. Il avance sur 
la pointe des pieds, se penche par-des-
sus l'épaule du garçon trop occupé pour 
l'avoir vu venir et lit les premiers mots 
de la lettre : « Ma Loute chérie... » 

Alors, indigné : 
— Tu n'as pas honte, fait notre dé-

puté. Avec la plume de ton père ! ! ! 
Le comble de l'avarice. 

Un Ecossais va sortir de l'église avec 
un ami. 

— Mon cher, lui dit-il, je parie une 
livre que je donnerai moins que toi à 
celui qui fait la quête à la sortie. 

— Ce n'est pas possible, répond l'ami, 
car je ne donne jamais plus d'un sou. 
A cet instant même, joignant le geste à 
la parole, il remet sa très modeste obole. 

L'Ecossais, passant alors majestueu-
sement aux cotés du donateur, dit au 
préposé à la quête : « Je suis avec 
monsieur... ». 
Gavrocherie. 

LE TRAGIQUE DESTIN 
DE CLÉMENT MAR0T 

Il y a encombrement au carrefour 
Buci. 

Notre confrère, « le Progrès », de 
"Lyon publie cette biographie du poète 
cadurcien qui met en relief ses rapports 
avec le pays lyonnais tout en faisant un 
tableau résumé aussi complet que possi-
ble de sa carrière dramatique et mouve-
mentée : 

*** 
Quand, en 1538, Clément Marot, na-

tif de Cahors, publia à Lyon la pre-
mière édition entière de ses œuvres, 
confiées pour l'impression à son ami 
Etienne Dolet et dédiée à messire Nico-
las de Neufville,, seigneur de Villeroy, 
dont il avait été page, il avait quarante 
et un ou quarante-trois ans et touchait 
presqué au terme d'une carrière qui 
s'achèverait six années plus tard dans 
les misères de l'exil et de la persécu-
tion. Le gentil poète, dont Boileau de-
vait louer « l'élégant badinage », avait 
déjà rencontré bien des traverses. 

Certains qui lui ont reproché de la 
servilité à l'égard des gens de cour, 
ont sûrement oublié, d'une part, de con-
sidérer qu'il était, pour ainsi dire, né 
au service des grands et que, d'autre 
part, il tirait volontiers sur sa laisse. Ce 
joyeux et vif garçon, au langage tantôt 
vert, tantôt fleuri, toujours aimable, 
avait le goût de la liberté et principale-
ment de l'indépendance d'esprit. Pareil-
les dispositions n'allaient pas alors sans 
quelques inconvénients, car le temps 
commençait de pourchasser les héréti-
ques. Ainsi, Clément Marot logea-t-il 
plus d'une fois en prison, en dépit de la 
faveur du roi et de la sœur de celui-ci, 
Mïïan¥FÎÎfiiift4nfôffl1Spi(ii "j1 Râtr.onjie. 
au printemps de son âge. Peut-être in-
clinait-il, comme sa protectrice, au lu-
théranisme ? Dans ses vers, de même 
que Marguerite dans ses propos, Marot 
s'en est toujours défendu. Il n'empêche 
qu'il cultivait des amitiés compromet-
tantes : entre autres celles de Dolet, de 
Calvin, de Mme de Soubise, de Renée de 
France, destinée à devenir suzeraine de 
la cour très libertine de Ferrare. Peut-
être avait-il contracté à l'armée d'Italie, 
où il fit campagne bien jeune — il est 
parmi les blessés et les prisonniers de 
Pavie — les habitudes d'une sorte d'im-
piété pratique ? Le fait est qu'en 1526, 
Bouchart, docteur en théologie, grand 
inquisiteur de la foi, l'enferme au Châ-
telet pour avoir mangé du lard un ven-
dredi de carême. 

A la vérité, la religion paraît comp-
ter pour peu de chose dans les motifs 
de cette incarcération. Clément, avant 
que de voler aux combats, a eu une gen-
te amie. Au retour, il la retrouve infidè-
le. Et de s'en venger dans une chanson 
où il lui reproche, sous le nom d'Ysa-
beau, de s'être laissée séduire par l'or et 
les diamants. Et la dame, offensée, de 
dénoncer notre poète. L'incident, a, en 
tout cas, enrichi la littérature, sans nui-
re beaucoup à Marot. Celui-ci donna de 
sa geôle un description devenue classi-
que, L'Enfer, publiée d'abord à Anvers, 
puis assez malencontreusement rééditée 
en 1542, par Etienne Dolet, « en la plus 
belle forme et avec le plus grand orne-
ment » possibles. La touchante épître à 
Lyon Jamet, Le Lion et le Rat, date aus-
si de ce temps-là. 

Toutefois, ce fut à un prélat, Gaillard, 
évêque de Chartres, que Clément dut de 
voir son sort adouci, avant que Fran-
çois 1er, intervenant à son tour, lui ren-
dît sa pleine faveur en le nommant son 
valet de chambre. Le roi n'a pas fini 
d'intervenir pour Marot. L'année sui-
vante, il prend fantaisie au pétulant 
adolescent de délivrer des mains des ar-
chers, à la manière de François Villon, 
un sien ami qu'ils conduisaient en pri-
son. De nouveau incarcéré, le poète sup-
plie encore le monarque de le délivrer : 
Si vous supply, Sire, mander par lettre 
Qu'en liberté vos gens me veuillent met-

[tre. 
Prière qui fut incontinent exaucée. 

Cinq ans se passent, durant lesquels Ma-
rot est à la cour quand il ne réside pas à 
Nérac, auprès de Marguerite qui vient 
d'épouser Henri d'Albret, roi de Navar-
re. Mais le voilà encore arrêté. Cette 
fois, c'est plus grave : on l'accuse d'hé-
résie ét il faudra que le roi et la reine de 
Navarre s'entremettent paur sa sauve-
garde. 

Il sent désormais le fagot. Tous ces 
événements l'ont secoué. Il tombe mala-

de et occupe sa convalescence à recueil-
lir ses premières pièces dans un volu-
me qu'il intitule : « L'Adolescence clé-
mentine ». Il donne aussi une édition ra-
jeunie des œuvres de Villon, qu'il hono-
re comme son maître, mais à qui il fait 
le singulier reproche de n'avoir pas été 
« nourri en la cour des rois et des prin-
ces, là où les jugements s'amendent et les 
langages se polissent ». 

Clément a juré de ne plus s'occuper de 
religion et de se consacrer entièrement 
aux muses. Il n'en accompagne pas 
moins à Marseille le roi qui va confé-
rer avec le pape et, en 1535, il est à Blois 
avec la Cour quand éclate la fameuse 
« affaire des placards ». Des affiches, 
violentes diatribes contre la messe, ont 
été apposées sur les portes des églises de 
Paris. Ses ennemis, qui n'ont pas désar-
mé, font impliquer Marot dans l'affaire. 
Une perquisition chez lui met au jour des 
papiers qui permettent de l'accuser de 
calvinisme. Couché sur la liste des 
soixante-treize suspects, il prend la fuitei 
Il passe à Bordeaux, dans le Béarn, et 
se réfugie finalement à Ferrare, auprès 
de la duchesse Renée de France. 

La persécution donne du souffle à Ma-
rot qui écrit successivement ses célèbres 
épîtres au roi contre la Sorbonne et les 
Sorbonnicqueurs, au Dauphin,, pour ob-
tenir un sauf-conduit l'autorisant à ren-
trer en France, au cardinal de Tournon, 
gouverneur de Lyon, qui lui a conservé 
son amitié. Le pape Paul III oblige le 
duc de Ferrare à chasser le poète qui, en 
compagnie de Calvin, gagne Venise. 
Marguerite.n'^ pas. ahandonué ..srçi^iyï-
des lettres de rappel. 

C'est à cette époque que se place le 
grand séjour de Clément Marot à Lyon. 
Il lui a fallu faire amende honorable. 
Cette formalité accomplie, Marot ren-
contre l'accueil le plus flatteur et le plus 
cordial dans la petite société poétique 
qui se groupe autour de Maurice Scève. 
Il semble que le persécuté de la veille 
ait mené chez nous gaie et galante vie. 
Il envoie à Lyon-Jamet les épîtres du Coq 
à l'âsne, une lettre en vers à Antoine 
Couillard, seigneur du Pavillon, une au-
tre épître à Mme de Soubise, la protec-
trice de son père et la sienne, il se fait 
des amis et des amies, dont Jeanne Gail-
larde. 

Marot peut quereller sans ménage-
ments, voir Vépître de Fripelipes, son 
méchant ennemi Français Sagon, régent 
de la Sorbonne. François 1er lui a rendu 
toute sa faveur. Il songe maintenant à sa 
renommée poétique. De là, cette premiè-
re édition entière de 1538, pour laquelle 
il écrit une préface datée du dernier 
jour de juillet et qu'il signe : « La mort 
n'y mord ». Il s'y plaint de ce que, dans 
des publications précédentes, les librai-
res aient introduit des pièces apocry-
phes de basse qualité alors qu'ils lui en 
ont dérobé d'excellentes. 

Quand le poète devra partir, ce seront 
les adieux si connus : 

Adieu, Lyon qui ne mard point, 
Lyon plus doux que cent pucelles, 
Sinon quand l'ennemy te poinct... 

La vie s'annonce belle et heureuse : le 
roi a donné à Marot une maison dans le 
faubourg Saint-Germain. Mais voici 
qu'en 1539 notre homme entreprend de 
traduire les Psaumes de David, que Gou-
dimel et Claude Le Jeune mettent en mu-
sique. L'émoi est grand en Sorbonne, 
d'où s'élève bientôt une tempête. Du 
coup, Du coup François 1" est découra-
gé. Il l'est davantage encore lorsque 
Etienne Dolet, en 1542, réédite L'Enfer 
qu'il accompagne d'une préface qui 
n'était pas de nature à arranger les cho-
ses, bien qu'on y déplorât qu'il y eût 
« tant d'inimités et rancunes entre les 
chrétiens..., tant de destructions et de-
ruynes de plusieurs bonnes maisons et 
familles ». 

Clément Marot, dont la harbe grison-
ne, est contraint une dernière fois de 
fuir. Genève, croit-il, l'attend comme 
un hâvre de grâce. Calvin, l'ami d'hier, 
l'en chassera, les uns disent pour adul-
tère, les autres pour une mâchante par-
tie de tric-trac. Le poète entre dans le 
Piémont. Il traduira encore quelques 
psaumes et chantera, mais en vain, la 
victoire de Cérisole. 

En septembre 1544, épuisé et presque 
dénué de tout, il meurt dans le plus 
complet abandon. 
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Une voiture-tonneau de la Cie Z... et 
malodorante à l'excès survient, accro-
che, bouscule, à toute force veut passer. 
Et un vieux cocher qui vient de dire 
deux mots au vidangeur pressé, conclut, 
goguenard, en se tournant vers les ba-
dauds : 

— Il a peur que sa marchandise se 
gâte 1 

Parlementarisme. 

Que Lyautey ne fût pas « parlemen-
tariste », il ne s'en cachait pas. Du 
moins reconnaissait-il, avec sincérité, les 
avantages qu'il avait su tirer d'un régi-
me qu'il estimait médiocrement : 

— Ce sont les parlementaires, avouait-
il, qui m'ont permis de faire le Maroc, et 
l'Etat-Major qui a failli m'en empêcher l 

LE LISEUR, 
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hronique du Lo 
L'INAUGURATION 

DU PONT DE St-GERY 
La coquette cité de St-Géry prépare 

avec beaucoup de soin et de particuliè-
res attentions la chaleureuse réception 
qu'elle veut faire, dimanche prochain, à 
son ministre lotois : M. de Monzie. 

Tout le pays est en effervescence, de 
tous côtés des mains expertes ou sim-
plement dévouées parent et les rues et 
les édifices publics. 

Le village est en fête et c'est avec une 
allégresse inaccoutumée que chacun ap-
porte son concours, soit à l'organisation 
du comice agricole, soit à la belle mani-
festation qui doit marquer l'inauguration 
du pont. , , 

Un grand nombre d'invites a repondu 
au gracieux appel de la population. Aus-
si le succès de cette fête locale, si bien 
organisée dans l'un des plus beaux ca-
dres qu'offre la vallée du Lot, est-il dé-
jà assuré. 

Nous signalons qu'en dehors des com-
munications ferroviaires faciles un ser-
vice d'autobus assurera de Cahors, 111, 
boulevard Gambetta, le matin, départ 
9 h. 30 et le soir, départ 14 h., le trans-
port des visiteurs. 

Nous ajoutons qu'un important feu 
d'artifice nautique sera tiré par un arti-
ficier réputé. 

Fédération radicale 
et radicale-socialiste du Lot 

On nous-communique : 
Comme suite à la décision de la Fé-

dération radicale et radicale-socialiste 
du Lot du 24 août dernier, relative à la 
réorganisation et à la création des Comi-
tés de base dans le département les mem-
bres du parti du Comité cantonal de 
Cahors sont priés de confirmer leur 
adhésion, soit verbalement, soit par 
écrit à M. Calvet Jean, 52, rue Labarre, 
Cahors, secrétaire du bureau provisoire. 
Les adhésions nouvelles écrites seront 
reçues à la même adresse. 

Une réunion du Comité de Cahors sur 
convocation personnelle aura lieu dans 
une salle de la mairie de Cahors, le 4 
novembre prochain, à 21 heures. Les 
cartes du parti de 1939 y seront reti-
rées et il sera procédé à l'élection du 
bureau du Comité de Cahors. 

Magistrature 
M. Testas, ancien juge d'instruc-

tion à Gahors, actuellement président 
du tribunal de Condom (Gers), est 
nommé, sur sa demande, juge au tri-
bunal de Nimes (Gard). 

Service de Santé 
. Les officiers de réserve du service 
de santé ci-après désignés : M. le 
médecin-commandant Viguerie, de la 
V région ; M. le dentiste-lieutenant 
Bizon, de la 16e région, sont affectés 
à la 17e région. 

Services du trésor 
Notre compatriote, M. Maurice Bé-

lie, de Souillac, commis de perception 
lés épreuves du iforîcoiïrs "dé""com"îiîs 
titulaire du trésor, et nommé à La 
Souterraine (Creuse). 

Emploi réservé 
M. Ferdinand Bras, de Cabrerets, 

vient d'être admis, à titre d'emploi 
réservé, comme concierge de la Ban-
que de France à Pont-Ardennes 
(Eure). 

Brevet supérieur 
Sont définitivement admis au Bre-

vet supérieur : MM. Bourret et Cazes ; 
Mlles Bach, Marty, Sclafer. 

Examens du brevet 
Le Brevet Elémentaire et le Brevet 

d'Enseignement Primaire Supérieur 
auront lieu le 17 octobre pour les 
candidats à l'Ecole Primaire Supé-
rieure et pour les candidates au Lycée 
de jeunes filles. L'appel commencera 
à 7 heures 45. 

Enseignement secondaire 
Notre compatriote, M. Albert De-

noit, licencié ès-leltres, est nommé 
professeur au collège d'Embrun (Hau-
tes-Alpes). 

Frais d'inspection 
Par décret du Ministre de la Santé 

publique, le crédit maximum mis à la 
disposition de chaque département 
au titre de l'année 1938, pour le rem-
boursement des frais d'inspection des 
pharmacies, dépôts de médicaments 
et substances vénéneuses, et des éta-
blissements d'eaux minérales, est fixé, 
pour le département du Lot, à la 
somme de 1.330 francs. 

Avis d'adjudication 
Le 18 novembre 1938, à 11 heures, il 

sera procédé en séance publique à 
Cahors, rue des Cadourques n° 1 bis, à 
l'adjudication de l'entreprise de trans-
port de dépêches à exécuter en automo-
bile de Cahors-Gare à Cahors-Bureau. 

Les personnes qui désirent prendre 
part à cette adjudication doivent en fai-
re la demande par écrit au Directeur des 
Postés et des Télégraphes à Cahors le 2 
novembre au plus tard. 
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JALAPA 
le bon détacheur 

LE PLUS ANCIEN ■ LE MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VÊTEMENTS 
kn vente onez les Droguistes, Bphlert, Merciers, 
et & l'usine du JALAPA. à Bordeaux 
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Un incident à POpéra 
Hier soir, pendant la représentation 

de « Robert le Diable », un ténor a 
crié : « Le Diable enlève les cors ! » 
La salle a croulé en applaudissements. 
« Le Diable » enlève les cors en six 
jours, pour toujours. Ttes phies et phie 
Orliac, à Cahors. 

Remise de décoration 
Au cours d'une prise d'armes, qui 

a eu lieu jeudi, à la caserne Bessières, 
le colonel Roux a remis la rosette 
d'officier de la Légion d'Honneur au 
commandant Lartigue, chef de ba-
taillon, secrétaire général des officiers 
de réserve du Lot. 

Nous adressons, à M. le comman-
dant Lartigue, nos bien vives féli-
citations. 

Obsèques 
Jeudi matin, ont été célébrées à 

Cahors les obsèques de M. Roger 
Barbet, lieutenant-aviateur, décédé à 
l'hôpital du Val-de-Grâce, à l'âge de 
28 ans. 

Dès 9 heures, dans la cour de l'an-
cienne gare, où avait lieu la levée 
du corps, une nombreuse assistance 
était réunie pour accompagner le 
défunt à sa dernière demeure. 

Pendant que le cortège se dirigeait 
vers le cimetière, deux avions, pilotés 
par des officiers aviateurs, amis du 
regretté Roger Barbet, ont évolué sur 
la ville, de la gare au champ du repos, 
rendant ainsi un dernier hommage à 
leur camarade. 

Une délégation d'élèves de l'Avia-
tion Populaire, portant une gerbe 
cravatée aux couleurs nationales, 
suivait le cercueil. 

Nous renouvelons à Mme et M. 
Barbet, à Mme et M. le médecin-ca-
pitaine René Barbet, et à toute la 
famille, nos bien sincères condo-
léances. 

Collision 
Jeudi, vers midi, un accident s'est 

produit au tournant de la rue Wilson 
et du Boulevard Gambetta. Un cycliste 
et une auto entrèrent en collision. 
Mais il n'y a pas eu d'accident de 
personne : seule, la bicyclette fut 
endommagée. 

Aussi bien, automobiliste et cj'clîste 
se rendirent tous deux au café voisin 
et se séparèrent en parfait accord. 

 <>&:<> 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera assuré 
le dimanche 16 octobre, et le lundi matin 
17 octobre 1938, par la 

Pharmacie HEILLES 
tiaulevard Gambetta 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le di-

manche 16 octobre 1938 par le 
Docteur FABRE 

2, rue Saint-Maurice 
->m<-

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
. du 14 octobre 1938 

Naissances 
Loizon Josette, 7, rue Nationale. 
Fauvel Françoise, 1, Impasse de la 

Charité. 
Publications de mariages 

Rigaudie Edouard, hôtelier à Cahors, 
et Darnal Anne, s.p. à Montauban 
(Tarn-et-Gne). 

Bonnet Emmanuel, garçon boucher, 
et Peyramaure Louise, s.p. à Cahors. 

Delpeyroux Pierre, représentant de 
commerce, et Cornil Claire, s.p. à 
Cahors. 

Galan Ernest, infirmier, el Sudey Mar-
celle, s.p. à Cahors. 

Décès 
Etannoy Achille, ouvrier agricole, 

48 ans, rue Wilson. 
Faret Adolphe, journalier, 62 ans, 

, rue des Maures. 
Gilles Jean, cultivateur, 65 ans, rue 

Wilson. 
Pcrié Alexandrine, épouse Arnaudet, 

72 ans, 8, Quai Ségur. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (soirée à 20 heures 45) 
DIMANCHE, (matinée à 14 heures 45) 

Une belle page humaine 
AVEC 

Victor FRANCEN, Suzy PRIM 
et Renée DEVILLERS 

L'Appel de la Vie 
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PAL/USdesFETES 
SAMEDI 15 

DIMANCHE 16 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 
Deux grands films 

Françoise ROSAY, Michel SIMON 
Jean-Pierre AUMONT, JOUVET 

DANS 

Drôle de Drame 
Un film pas comme les autres ! ! ! 

BERVAL, Line NORO 
DANS 

Justin de Marseille 
* ** 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Un programme formidable 
Un très grand film français 

Le Quai des Brunies 
Un film avec le nouveau procédé 

Technicolor 
Ramona 

{ kes Sports j 
STADE CADURCIEN 

Dimanche, 16 octobre, au Stade Lu-
cien-Desprats, grand match de rugby en-
tres les équipes premières du C.C.A. 
Capdenacois et du Stade Cadurciem 

Les visiteurs ont une excellente équi-
pe, bien entraînée et certainement feront 
une très belle partie devant nos locaux. 

N'oublions pas que pour l'équipe ea-
durcienne, c'est dimanche prochain 
qu'elle doit affronter sa première par-
tie de championnat ; à une ou deux uni-
tés près se sera donc sa meilleure for-
mation qu'elle mettra sur pied. — Coup 
d'envoi à 14 h. 30. 

A LUZECH. 
Rugby. — Dimanche, 9 octobre, eut 

lieu à Luzech sur le terrain de Trescol le 
match d'ouverture de la saison. 

L'Union sportive avait fait appel à 
l'excellent quinze de Montaigu-du-Quer-
cy. C'est par un temps très chaud que 
la partie fut jouée, malgré cet handicap, 
les deux équipes pratiquèrent un jeu 
ouvert et très plaisant à suivre. Les deux 
teams dominent tour à tour avec cepen-
dant une légère supériorité qui s'afhrme-
ra au cours de la partie pour les locaux. 
La fin fut sifïlée par 13 à 3 en faveur 
des Luzéchois. Excellent arbitrage de 
M. Audif. * 

Dimanche, 16 octobre, aura lieu sur 
le terrain de Trescol le deuxième match 
qui mettra aux prises l'Union Sportive 
Fuméloise et notre société. Le beau jeu 
pratiqué par ces trente joueurs attirera 
tous les Sportifs de la Région. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. 
A FIGEAC. 

Football-Association. — Le Racing-
Club Figeacois déplaçait dimanche 9 
octobre, à Cajarc, ses équipes 1 et 2, 
pour y rencontrer les équipes locales. 
Les jeunes jouent en lever de rideau et 
après une partie très disputée, le Racing 
l'emporte par le score de 1 à 0. 

A 15 heures, les équipes premières pé-
nètrent sur le terrain et presque immé-
diatement Cajarc ouvre le score. La par-
tie se déroule ensuite sans avantage 
marqué puis, sur descente des avants, 
l'ailier gauche du Racing centre et c'est 
le premier but pour Figeac. 

Peu après, et sur un nouveau centre 
de l'ailier gauche, l'inter-gauche marque 
un deuxième but pour le Racing. 

Peu avant le repos les « verte » mar 
quent un troisième but par l'avant-cen-
tre, encore sur une balle venue de l'aile 
gauche. 

La mi-temps est sifïlée sur le score de 
3 à 1. 

A la reprise,, la balle vogue longtemps 
d'un camp à l'autre. Cependant, sur 
belle action de la ligne d'avants rouges, 
un deuxième but leur sera concédé. La 
réplique ne se fait pas attendre et l'ai-
lier gauche du Racing marque un qua-
trième but. Cajarc part toujours à l'at-
taque et marquera coup sur coup deux 
Hiite flll.ï ln î ./lAnnûi:/inf lll rtnli ■■■V A la dernière minute, les verts mar-
queront leur cinquième but qui assure-
ra la victoire. 

Et la fin est sifflée sur le score de 5 à 
4 en faveur du Racing. 

Bon arbitrage de MM. Calmels et Mi 
not. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
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CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
1 h. 6 de vol en DC par M. Boy et Bar-

reau avec MM. Barthélémy et de Naza-
ris. Le Micro-Plan Lacroix-de-Nazaris a 
effectué son premier tour de piste sur 
l'aérodrome d'Agen-Lagarenne. Les qua-
lités de l'appareil se sont révélées très 
bonnes, par contre l'adaptation de l'hé-
lice va demander une mise au point dé-
licate. 

Passages : MM. Bousquet et Bernard 
sur Luciole, venant de Brive et y retour-
nant ; MM. Larroque et Reboul sur Po-
tez-581, venant de Montauban, allant à 
Agen ; MM. Rey et Deguilhem, chacun 
sur un Crici Salmson, venant des Landes 
de Lussac, allant à Bergerac ; M. Névo 
sur Luciole, venant de Villefranche, al-
lant à Rodez ; M. Fouquet et une passa-
gère sur Aiglon, venant de Béziers, al-
lant à Paris ; Lieutenant Couilleaux sur 
Bréguet 270-A2, venant de Bordeaux et y 
retournant. Lieutenant Prat sur Potez-25, 
venant de Bordeaux et y retournant. 

*** 
C'est avec un sentiment de douloureu-

se compassion que l'Aéro-Club du Quer-
cy a rendu les derniers devoirs au lieu-
tenant Barbet, inhumé au cimetière de 
Cahors le 13 octobre. Quatre appareils 
de la 21° Escadre de Bordeaux ont parti-
cipé à la cérémonie. L'Aéro-Club du 
Quercy renouvelle ses condoléances à la 
famille du Lieutenant Barbet douloureu-
sement éprouvée. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Marchés aux chasselas. — Voici les 
quantités et les prix des chasselas 
portés et vendus aux derniers marchés 
de Castelnau-Montratier : 

Marché du 11 octobre : 10.000 kg., 
120 à 180 fr. les 100 kg ; marché du 
12 octobre : 8.000 kg., 200 à 230 fr. ; 
marché du 13 octobre, 9.000 kg., 210 
à 240 fr. les 100 kg. 

Aux mêmes dates, les cours de 
Moissac étaient à peu près identiques. 

Mais pourquoi un trop grand nom-
bre de producteurs s'obstinent-ils à 
porter directement leurs chasselas 
chez certains acheteurs au lieu de les 
vendre exclusivement sur le marché ? 

Fêtes de la Saint-Martin. — Le Co-
mité chargé de l'organisation de ces 
fêtes est composé de MM. Blaizeau, 
Bord, Buzenac, David, Dablin, Del-
lard, J. Clavière, Lacombe, Laval, 
Lescoul, Moles, Saint-Marc et R. Val-
mary. Il s'est réuni sous la présidence 
de M. Moles, le samedi 8 octobre. Sa 
prochaine réunion est fixée à samedi 
15 octobre, à la mairie, à 20 heures. 

Le Comité s'occupe très activement 
de la réalisation d'un beau programme 
pour ces fêtes, qui se tiendront les 
12, 13 et 14 novembre prochain. 

Le Comité se propose certainement 
de faire du nouveau. Il s'est assuré 
le concours d'un excellent orchestre. 
De très belles attractions ont déjà re-
tenu leur emplacement. 

Les commissaires vont bientôt pas-
ser chez les habitants pour recueillir 
leurs souscriptions. Que tout le monde 
soit généreux. 

Nous exposerons bientôt toutes les 
décisions prises et le programme 
complet des fêtes. 

Les Junles 
Fête sportive et de la paix. — Les dou-

loureux événements de la dernière se-
maine de septembre nous avaient obli-
gés à renvoyer à une date ultérieure no-
tre fête sportive qui devait avoir lieu le 
25 septembre. 

L'alerte passée, nous avons le plaisir 
d'annoncer à nos lecteurs que cette fête 
aura lieu aujourd'hui dimanche 16 octo-
bre, avec le même programme qui avait 
été publié en septembre. 

En plus des sports et amusements, 
nous fêterons également la paix que 
nous désirons de tout notre cœur. 

Venez nombreux dimanche aux Junies 
où tout le monde peut être assuré du 
meilleur accueil. — « La Fraternelle ». 

Montcléra 
Hyménée. — Mercredi, a été célébré à 

Montcléra, le mariage de Mlle Laure-
Suzanne Delbreil, avec M. Raymond Bis-
son nier. 

Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Sauliac-sur-Célé 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni sous la présidence de 
M. Permezel, maire. 

Plusieurs questions d'intérêts divers 
ont reçu les solutions qu'elles compor-
taient puis le budget de l'exercice 1939 
a 'i^ilssfe ue la reunion, les memnres 
du conseil se sont rendus au restaurant 
« Pour Vous », sur les bords du Célé, 
où un déjeuner, présidé et offert par M 
Permezel, leur a été servi. 

Luzech 
Rugby. — Lire à la rubrique « Les 

Sports ». 
Touzac 

Distinction honorifique. — Notre 
compatriote, M. Raymond Lasserre, an 
cien inspecteur de la Société des Agri-
culteurs de France, vient de recevoir la 
médaille du travail. Nos félicitations. 

nac 

Les élèves de l'Aviation populaire, les 
anciens et les nouveaux sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu le di-
manche 16 courant, à 9 h. 30 à la salle 
des cours, rue Wilson, en face de la Pos-
te. Présence indispensable. 
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Vne OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

PANHARD 
Très belle conduite intérieure 

Parfait état général 
Reprise toutes voitures. Vente è crédit 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

L'ouverture de la saison de rugby. — 
C'est sous un ciel d'azur, par une chau-
de après-midi, que les Figeacois ont 
inauguré la saison de rugby 1938-39 en 
face de la belle équipe du C.S. Albigeois 

Le public fut intéressé par ce match 
de début. Il constata les belles possibili-
tés du club local qui, privé d'entraîne-
ment, réalisa de fort beaux mouvements 
marquant 2 essais dus à la vitesse et 
la décision des lignes arrières. 

La -deuxième mi-temps fut celle des 
visiteurs qui, déjà très entraînés, purent 
placer quelques offensives dont trois se 
terminèrent victorieusement. L'équipe 
visiteuse, formée d'éléments jeunes, très 
en souffle, s'assura le gain de la partie 
par 11 points à 6. 

A Figeac, c'est l'entraînement surtout 
qu'il faut pousser. Les éléments sont là, 
qui ne demandent qu'à bien faire, mais en 
ce début de saison, et par la chaleur ex-
cessive de ce dimanche d'octobre, la fa-
tigue eut vite raison des volontés les 
mieux trempées. 

L'arbitrage toujours sévère de M. Ma-
ruéjouls contenta les deux équipes. 

Figeac peut et doit avoir cette année 
encore sa belle et forte équipe de rugby. 
Le Groupe bénéficiera cette semaine de 
plusieurs rentrées de militaires libérés et 
c'est une équipe à peu près complète qui 
sera apposée dimanche à Londieu au 
F.C. Carmausin. 

Cette deuxième rencontre amicale doit 
être fertile en enseignements. Les Figea-
cois, plus en souffle, doivent arriver à 
former un bloc plus homogène et une 
mêlée plus généreuse. Derrière, les lignes 
arrières sont pleines de décision et de 
vitesse, sans toutefois que la défense soit 
délaissée. L'arrière, un jeune plein d'ave-
nir, semble être déjà bien acclimaté à ce 
poste délicat. 

Carmaux, une vieille, très vieille con-
naissance, va de nouveau fouler le vert 
gazon figeacois. Il fera certainement une 
belle exhibition et comme ses voisins al-
bigeois, voudra remporter la victoire. 
Sur ce point, les locaux semblent déci-
dés à ne pas se laisser faire, ce qui nous 
promet une jolie partie qui connaîtra un 
beau succès. 

Palmarès du Concours d'exploitation. 
—- 1" catégorie. Propriétaires exploi-
tants : 1er prix : Plaquette artistique et 
300 francs, à M. Landes Emile à Lascom-
bes (Albiac). — 2» prix : Médaille de Ver-
meil et 250 francs : à M. Landes Julien 
au Claux de St-Jean-Lespinasse. — 3e 

prix : Médaille d'Argent et 225 francs : à 
Lavayssière Lucien à St-Simon ; à M. Na-
varre Fabien aux Carrières d'Issepts. — 

prix : Médaille d'Argent et 200 francs: 
M Fages Marcel à Camboulit ; à M. 

Castanié à Sairit-Vincent-du-.Pendît. — 
5" prix : Médaille de Bonze et 200 francs: 

M. Bargues Frédéric à Auliac d'Ay-
à M. Albes Urbain au Maziol de 

Lamativie. — 6e prix : Diplôme et 175 
francs : à M. Toulze Lucien à Poudel-
mas de Carayac ; à M. Toulze Edouard à 
Arnaldy-de-Fons. — 7° prix : Diplôme et 
150 francs : à M. Bagou Léon à Glanes ; 
à M. Estandie à Puymule de St-Michel-
Loubéjou ; à M. Destruel Constant à Gi-
bardelle (Fons) ; à M. Belaubre Louis au 
Maziol-Haut (Lamativie). — 8" prix : Di-
plôme et 150 francs : à M. Gouzou à 
St-Vincent-du-Pendit ; à M. Charlat An-
tony à Glanes ; à M. Labarthe Joseph 

Béduer ; à M. Mons Marcel à Lasborie 
de Girac ; à M. Puech Toussaint à Canta-
grel de Sousceyrac. — 9e prix : Diplôme 
et 25 francs : à M. Moncany Alfred à 
Loustalou de Cardaillac ; à M. Labro Fer-
dinand aux Crouzets de Lunan ; à M. 
Lacam Raymond à Cadrieu ; à M. Pradi-
nes Félix à Sarnac (Marcilhac) ; à M. 
Mazergues Arthur au Mas de Moureau 
(Béduer) ; à M. Laverhne Joseph à Thé-
minettes ; à M. Laborie Célestin à Capde-
nac-le-Haut ; à M. Mathieu Jean à Cariât 
de Biars-sur-Cère ; à M. Caldemayssou 
Albert au Maziol de Lamativie ; à M. 
Bouyssou Frédéric au Prat de Felzins. — 
10° prix : Diplôme et 100 francs : à M. 
Delbos Auguste à Lavaysserie de Figeac; 
à M. Mespoulié Henri à Lamativie ; à M. 
Tabourel Philibert à Peret-Lissac-et-Mou-
ret ; à M. Bergougnoux à la Guisayrie de 
Mayrinhac-Lentour ; à M. Carfoonel Louis 
à Lavalade d'Assier ; à M. Lavigayrie Ga-
briel à Larguillie-Terrou ; à M. Ste-Ma-
rie Louis à Malbouyssou de Labastide-
du-Haut-Mont. Diplôme d'honneur : à 
M. Vidal Jean à Poutisse de Figeac. 

2° Catégorie. Fermiers et métayers : 
1er prix : Plaquette artistique et 300 
francs; à M. Maynard à Saint-Jean-Lespi-
nasse. — 2" prix : réservé. — 3e prix 
Médaille d'Argent et 200 francs, à M. 
Terrou Rémi, métayer à Don de Cornac. 
— 4° prix : Diplôme et 200 francs : à M. 
Mayonove Frédéric, métayer à Celles de 
Loubressac. — 5e prix : Diplôme et 150 
francs : à M. Riva Alberto, métayer à La-
mativie. — 6e prix : Diplôme et 100 
francs : à M. Rommel à Capdenac-le-
Haut (métayer). 

Obsèques. — Lundi dernier ont eu 
lieu les obsèques de M. Maurand, du 
faubourg d'Aujou, père de Mlle Mar 
celle Maurand, employée chez M" Cal-
mon, notaire. 

Nous adressons, à Mme et à Mlle 
Maurand, nos bien sincères condo-
léances. 

Fédération nationale. — Le bureau 
de la Fédération nationale des Anciens 
Combattants et des victimes de la 
guerre de la section de Figeac, a délé-
gué, pour représenter l'Association à 
Cahors, le 23 octobre, M. Tillet, Pré-
sident, Mme Marcenac, MM. Vidal et 
Caussanel. Suppléants : MM. Larnau-
die et Iffernet. 

Figeac s'embellit. — Des jardins 
publics occupent, aujourd'hui, des 
espaces naguère encombrés de « lais-
sés pour compte. » les plus disparates 
et les moins.décoratifs 

Progrès pour l'hygiène, et progrès 
pour l'aspect d'ensemble et le renom 
de la cité. 

De plus, cet effort très heureux 
d'embellissement de la ville procure 
de l'ouvrage aux sans-travail de la 
morte-saison. 

C'est avec plaisir qu'on voit trans-
former en promesse de parterre fleuri 
le terrain vague du pont du Guâ, rive 
gauche, garage de plein air des rou-
leaux compresseurs et refuge de ro-
manichels. 

Football-Association. 
brique « Les Sports ». 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée : au Family-Ciné 
programme de choix : « Nitchevo 
avec Harry Baur, Marcelle Chantai, 
Lisette Lanvin. Très beaux complé-
ments. Actualités mondiales. 

Camburat 
Don. — Notre compatriote, M. Rémy 

Salles, de Camburat. avait gagné un at-
telage mis en loterie à l'occasion de la 
journée des courses de Maurs (Cantal). Il 
vient de faire don de la somme de 20C 
francs à la Société des Courses de Maurs 
qui avait organisé cette loterie, 

Espeyroux 
Remise de décoration. ■— Dimanche, 

30 octobre, à 10 heures, aura lieu à Es-
peyroux, la remise de la croix de la Lé-
gion d'honneur au soldat Isidore Pradey-
rol, de Penchenat. 

Cette décoration lui sera remise par M. 
le docteur Cadiergues, délégué à cet 
ellet par le grand Chancelier. 

Un banquet populaire aura lieu a ni-

Conseiller d'arrondissement t> 
dent du Comité, assisté de M i ^é 

teur Coulon, Maire de Gourdor, * 
si. 

oc-icui vuumu, lumie ae UOUrdnn J C* 

lecture d'une lettre de renWi' °ntle 
de M. Georges Bonnet. Pn l,Cleiïletits en 
l'adresse de'félicitations "qunp186 à 
été transmise. \ avait 

M. L.-J. Malvy, Député de 1 
dissement, qui avait tenu ' 

Lire à la ru-

arron. 
cette réunion, prend ensu\teSSlSter 

rôle. Il fait connaître aux la a 
pa-

du Comité les démarches qu'i^g^'^s 
en vue de la réunion prochain! J'^
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Fédération d'arrondissement - la 

manifestation, qui se tiendra!"* r*tte 

don dans le courant de n0v " 
très probablement présidé1"1"6' 

le Docteur Mazé, ancien Minist6 ^ar 

crétaire général du parti, tj16' se" 
parlementaires radicaux v àssictaU'res 

M. Malvy fait ensuite I^ist?001-
es événements dramatique 

nous venons de vivre. Il -j-etr ^Ue 

rôle décisif ioué dans ln m.;„_aee 'e joué dans la crise*0' 
péenne par le parti radical dont i 
représentants au Gouvernement 
sauvé la Paix ; ces hommes sont u[ 

ladier et Georges Bonnet. Le 
radical peut être fier de ses rW^" 

Hfl- .. ^JlciS M. Malvy expose ensuite à"^. 
traits la situation intérieure. Ce > 
que par le travail et l'ordre social11 ^ 

ee, 
jambe, 

di. 
Le Bourg 

Collision de vélos. — Mlle Lucienne 
Teyssoudou, de Lanzou, suivait la route 
a bicyclette, lorsqu'elle fut prise en 
eciharpe par un autre cycliste et fut pro-
jetée sur la chaussée. 

Dans sa chute, elle a été contusionn 
notamment à un bras et à une 
niais, espère-t-on, sans gravité. 
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Aux faibles de la poitrine 
Les malades chroniques des voies res-

piratoires qui sont constamment sous la 
menace d'une complication doivent tout 
faire pour fortifier leurs bronches. Le 
Pulmoll qui est un puissant tonique des 
bronches, leur est recommandé. Il arrête 
la toux, fait disparaître l'oppression, ou-
vre les alvéoles à l'air, dégage la respira-
tion, facilite l'expectoration et en même 
temps, il renforce et cuirasse l'appareil 
respiratoire tout entier. 12,50. Ttes Phies 

le redressement économique "et"fi ̂  
cier du pays peut être opéré iw"." 
appel à tous les républicains Df> s'unir autour du parti radical 

L'exposé de M. Malvy a été" chai»,, 
reusement applaudi. 

Excellente réunion qui laisse n ■ 
sager le succès et le rayonnement <T 
la Fédération radicale de l'arrond 
sèment. ls" 

St-Oermaln-du-Bel-AIr 
Obsèques. — Lundi dernier ont 

lieu les obsèques de M. Pouzade, ancien 
maçon, décédé à l'âjge de 79 ans. vjn 
nombreuse foule de parents et d'ami6 

avait tenu à l'accompagner à sa derni'èr^ 
demeure. A toute la famille nos bien sin-
cères condoléances. 

Salviae 
Réunion cantonale des anciens 

combattants du front. — Une impor-
tante réunion cantonale des anciens 
combattants du front aura lieu, di-
manche 16 courant, à 10 heures 
salle des fêtes de la mairie, sous la 
présidence de M. Pédelmas, Prési-
dent de la Fédération Nationale des 
Anciens Combattants du Front, assis-
té de M. Imbert, secrétaire général 
pour le Lot et de M. Henry, trésorier. 

Nul doute que tous les anciens 
combattants des communes du canton 
se feront un devoir d'assister à cette 
grande réunion où le Président Pé-
delmas leur rendra compte du déve-
loppement de leur grande Association, 

Tous les anciens combattants des 
communes de Salviae, Dégagnac, 
Lavercantière, Rampoux, Léobard et 
Thédirac sont cordialement invités à 
cette réunion. 

A la Chambre, des huissiers. — 
Dimanche 9 octobre eut lieu à Gour-
don la réunion annuelle des huissiers 
de l'arrondissement. La Chambre, 
pour l'année judiciaire de 19S8-19SW, 
fut constituée de la façon suivante : 
Syndic : M. Sémirot, huissier à Saint-
Germain ; Secrétaire, M. Chanut, huis-
sier à Gourdon ; Rapporteur, M. Ar-
mand, huissier à Salviae ; Trésorier, 
M. Duvert, huissier à Gourdon ; mem-
bre, M. Lespinasse, huissier à Souil-
lac. 

Au cours de cette réunion, diverses 
questions professionnelles furent dis-
cutées. 

Dégagnac 
Foire. — La foire de Dégagnac qui de-

vait se tenir le 5 novembre aura lieu le 
vendredi 4 novembre, en raison de sa 
coïncidence avec la foire de Gourdon. 

Souillac 
Un beau geste. — La Société liEpargnc 

a fait don d'une somme de 300 francs a 
la Caisse de secours des sapeurs-pom-
piers de notre ville pour le dévouement 
et la promptitude apportés par eU3f 
pour combattre le sinistre qui éclata a 
la succursale de Souillac. 

Parti républicain, radical et radical-
socialiste.— La section cantonale <ju 

parti radical-socialiste de Souillac, à b 
suite des semaines angoissantes que vient 
de vivre le pays, avait organisé pour le 
dimanche 9 octobre dernier une conte-
rence d'information avec la participauw1 

de M. Malvy, député-maire. Dès 20 h- p»> 
la salle des fêtes se remplissait de mili-
tants venus de tous les points du canton. 

M. Joly, Président de la section, ouvre 
la séance et remercie M. Malvy davo 
bien voulu, malgré de multiples omv 
tions, venir apporter à ses nornor • 
amis des précisions et des éclaire» • 
ments sur une série de faits désormais 
historiques. . j, 

M. Malvy, dans un style sobre, p«<^ 
animé souvent d'une émotion qu 
cherche pas à cacher, fit l'analyse ^ 
plète des derniers événements. Avec 
objectivité d'historien, l'orateur P°^

ntre termes du problème sudète. H ,n ie combien dans la Tchécoslovaquie. u de 1919, le problème ethnique re^ f un caractère irritant et dangereux. 
suite de négligences, de fautes PeULion ce problème qui comportàit une so ^ 

ationale sur la base des réclamation^ 

Arrondissement de Gourdoa 
Gourdon 

Comité radical socialiste. Di-
manche s'est tenue, à Gourdon une 
importante réunion du Comité'radi-
cal du canton. Cette réunion groupait 
plus de cent militants, de nombreux 
maires et élus cantonaux. 

En ouvrant la séance," M. Dauliac, 

Henlein à Karlovyvary, s'aggrava y , 
nit à Hitler le prétexte, certaineu 
cherché d'intervenir. M. Malvy situe . 
précision la position franco-britani 
et avec une grande puissance o 
tion, dégage la progression drain ^ 
des étapes dangereuses que furen ■ 
remberg, 12 septembre ; Bercttes». 
15 septembre ; Godesberg, **v ce 
bre; Berlin, 26 septembre. Arr „

ul
igne 

point de son exposé, l'orateur so^
 si

_ 
avec beaucoup d'émotion ce que ' nce tuation avait de tragique. En P pa. 
de l'ultimatum allemand, Londr,es

toU
t de 

ris ne désespéraient pas ma'^
re
c„ns en-

trouver une solution pacifique- _ a ^ 
trer dans des détails qui n'auralf

 con
fé-

leurs pas eu leur place dans cette 
rence, le député du Lot dégage 
dant toute la gravité des derniers e 
tiens de Londres : Chamberlain, 
dier, Bonnet, Gamelin. la 

Sera-ce la guerre ? A cette he"ie,
uDe 

paix n'apparaissait plus que com
 indre 

possibilité fragile à la merci du m° 



1\ ans et la santé 
j,

une
 femme de 50 ans 

^ nt un netit commerce dans là 
Wl° TLvon Mme G... étonne toutes 

Hontes quand elle leur avoue son 
es Çi ans * Cela n'est pas possible ! » 

M* t plies en la voyant si fraîche, si 
''c„sent-e"e _& c>est pourtant vrai. 
a'ertekruschen y est pour beaucoup ! 
)(ais ravoir débarrassée de ses rhuma-
wrès *a H'un certain embonpoint, la 
tis'ne,.4P dose quotidienne » permet 
« ?e«nant à Mme G... de conserver ma -
i«a'nt arnnd âge, sa santé et sa vitalité, 
-ré s°n .f ulle réclame vivante pour 
« Je,hen >° écrit-elle. 

"m s voulez, vous aussi, ne pas pa-
Sl ,,n'tre âge et rester toujours « jeu-

raître v°ue b
anté i'entrain et l'énergie nflF 1« aui"^) - v- . 

ne8
 7

P chaque matin votre « petite do-
Pre Kruschen, en stimulant tout votre 
se9 'L,,,» interne : foie, reins, intes-
111 «nus permet de narguer les ans : il 

donne une âme jeune dans un 
v°us -nieuni. Toutes pharmacies : 
C°Tà fr. 25, 12 fr. 25 et 20 fr. 

t La voix de Roosevelt montrait 
i"01,,"'croisse n'était pas seulement eu-
1ue'onnen Alors, c'est là suprême démar-
r0p ôrès de Mussolini et dans , ce ciel 
C. AMÏ s'amoncelait Forage qui aurait 
?u,^ l'Europe, c'est l'éclaircie de Mu-
b?h 1P 29 septembre. L'orateur rappelle 
" m i) de téléphone qu'il donna ce jour-
!? nnur annoncer à une population qu'il 
la oit inquiète cette chance de paix 
sa'fl restait encore. En effet, la guerre 

nia le cauchemar ne se réalisa pas. 
rT Malvy ne se berce pas d'un opti-

male béat. Les accords de Munich po-
«tjouement ne sont pas certes un triom-
nie au sens guerrier que certains s'ofos-
finent encore à garder à ce mot. Mais 
humainement, quand devant l'esprit hor-
rifié se dresse tout ce que la guerre com-
porte de souffrances et de deuil, il est 
difficile de soutenir que les hommes qui 
ont réussi à éviter cela n'ont pas bien 
mérité de tous les hommes de bonne vo-
lonté En face de certain parti d'un ul-
tra-patriotisme de trop fraîche date, 
l'orateur en appelle à toutes les mères, 
aUX épouses, aux vieux parents, aux en-
fants. Certes,, il est commode maintenant 
de raisonner comme s'il n'était pas pos-
sible que la guerre ait eu lieu et de dire 
que l'on aurait dû se montrer plus éner-
gique, intransigeant même. Mais alors... 
c'était déclancher le cataclysme. Le peu-
ple de France voulait-il cela ? Au-dessus 
des intérêts partisans, certains ne de-
vraient pas oublier qu'il y a les intérêts 
de l'humanité. La guerre a reculé. Du 
temps est laissé pour trouver des solu-
tions pacifiques aux autres problèmes 
qui se posent, pour aménager une paix 
plus sereine qui permettrait de consa-
crer aux œuvres sociales, les sommes 
énormes que l'esprit de guerre emploie 
à la fabrication des engins de meurtre. 
Ceci est la tâche de demain. Faisant sui-
te à une longue angoisse, une grande es-
pérance est née. Mais par le seul fait 
qu'elle a été rendue possible, Chamber-
lain et Daladier ont bien mérité de l'hu-
manité. Trêve de politique, d'intérêts 
idéologiques. La guerre a été vaincue à 
Munich. J'en connais beaucoup qui ap-
pellent cela une victoire. 

Des acclamations saluent la pérorai-
son de l'orateur. M. Joly, en termes nets, 
condamne la politique communiste dont 
il relève avec indignation les contradic-
tions écœurantes. Le public lui fait un 
beau succès. 

A l'issue de la réunion, l'ordre du jour 
suivant a été transmis à M. Daladier : 

« La section cantonale du parti répu-
blicain, radical et radical-socialiste ae 
Souillac, adresse au Président Daladier et 
à M. Bonnet, l'expression de sa confiance 
en une politique de redressement natio-
nal et l'hommage de sa gratitude pour le 
service inestimable qu'ils ont rendu à la 
cause de la Paix. » 

Dégagnac 
Sport boules. — « L'Amicale Boule 

de Dégagnac », détentrice, depuis 
l'année dernière, du challenge « Lur-
guie », le remet en compétition di-
manche 16 octobre 1938. 

La partie, qui se jouera par « pou-
les » sur le boulodrome de la Société, 
commencera dans la matinée. 

Toutes les Sociétés boulistes com-
prises dans le rayon commercial de 
M. Lurguie, liquoriste à Frayssinet-
le-Gélat, et limité par lui, peuvent 
prendre part à cette compétition. 

Ce rayon s'étend à partir des arron-
dissements de Cahors, uourdon (Lot) 
« Sarlat (Dordogne;. 

Visite du gouffre du Mas-Rouge. — 
gouffre, qui s'est ouvert l'année 
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Par MAX DU VEUZIT 

dernière au village du Mas-Rouge, a 
été visité, ces jours derniers, par 
l'éminent géologue, M. de Lavaur, de 
Padirac. 

D'après lui, les galeries dont se 
compose ce gouffre ne présentent 
aucun intérêt. 

Cet avis n'est pas celui d'un autre 
géologue toulousain, qui a fait, trois ! 
jours après M. de Lavaur, une explo- ! 
ration plus détaillée du gouffre. Il dit 
avoir vu de très jolies choses dont il 
a pris des photographies. Son explora-
tion a été arrêtée par une cavité dont 
il n'a pu, malgré le faisceau lumi-
neux d'un puissant phare électrique, 
apprécier la profondeur. 

Il pense que le filet d'eau qui coule 
au fond d'une galerie, n'est que le 
trop-plein d'une nappe d'eau qui doit 
se trouver-au Sud-Ouest du gouffre. 

Il a annoncé qu'il poursuivrait 
cette exploration l'an prochain avec 
un matériel plus complet. 
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Petites annonces 
économiques 

Jules PENDARIES prévient le public 
qu'il vient d'ouvrir un atelier de char-
pente et menuiserie, 20, rue St-James. 
Prix modérés. 

■ 
MESDAMES, comme par le passé, les 

Veuves de Guerre, rue du Petit-Mot, 
vous tricoterons des tricots en tous 
genres et aux meilleurs prix. 

■ 
CORRESPONDANT, homme ou dame, 

demandé par Cabinet Immobilier. 
Achats, ventes, locations immeubles, 
propriétés. Ecrire Bureau Journal qui 
transmettra. 

1 
JE SUIS PRÉSENTEMENT vendeur d'un 

important fonds de commerce de bou-
cherie, situé en plein centre de 
Cahors. Création très ancienne. Acha-
landage parfait et important chiffre 
d'affaires. Voir : J. Dellard, Cabinet 
Immobilier, 1, rue Joffre, Cahors. 

s 
CORRESPONDANT sérieux demandé 

dans chaque commune du Lot. Voir 
ou écrire, à Indicateur Immobilier du 
Quercy, R. Maratuech, 109, boulevard 
Gambetta, Cahors. 

m 
A VENDRE, dans bourg important du 

Lot, bel immeuble, avec fonds Café-
Restaurant, grande Licence, gros tra-
vail possible. Prix : 60.000 francs, R. 
Maratuech, Immeubles, Cahors. 

M 
A VENDRE. — Ferme 16 hectares, vas-

tes granges, écurie, porcheries. Mai-
son de maître, 4 pièces. Electricité. 
Prix : 50.000 francs. R. Maratuech, 
Immeubles, Cahors. 

■ 
HENRI VARAILLAS, 12, rue du Bous-

quet, Cahors (Ix)t). Entrepreneur de 
couvertures et zinguerie, spécialisé en 
tous genres de couvertures, ardoises, 
tuiles, toitures en pierre. Prix modé-
rés. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

L'ÉCLAIRAGE GÉNÉRAL 

Une grande joie inondait la jeune 
«Mme. Celui qu'elle aimait depuis 
ongtemps, sans vouloir se l'avouer, 
tait là, auprès d'elle, et lui parlait 

i am°ur ! Cependant, une pudeur 
cr> ncti7e la faisait se dérober en-
A^V: SL longtemps n'avait-elle pas d°uté de lui ! 

Hé ! là ! Monsieur mon neveu, 
sait-elle, affectant un courroux 

senKi était loin de ressentir. Il me 
lie TCIUe V0US devenez ^'ès fami-
dev " P familier> à mon gré. Vous 
1W^. du respect à votre tante, ne 
1 oubliez pas !... 
rainai-6 Lu?san s°urit, le visage illu-
triaini esPou'. La vie lui apparaissait 
lavé 1 comme un beau ciel bleu> 
rav Par Ia pluie et qu'un premier 
tanT S0leil éclaire aPrès l'orage, 
eni

 s °!ue les nuages s'éloignent, 
du tonne1" ^ derniers grondements 

rnièn °h ! Arlette> je ne demande pas 
oui qUe de V0US respecter. Cela, 
homl°mm6 iJ ^ doit PO«r un galant 
Cnîe a

vr
1'é8ard d'une jeune fille u«e. Mais quant à vous appeler 

Les actionnaires de la Société l'Eclai-
rage général sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire, le samedi 12 
novembre 1938 à 14 h. 30, au siège so-
cial, 2, avenue de l'Abattoir à Cahors. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'Administra-

tion sur les comptes de l'exercice 1937-
1938. 

2° Rapport du Commissaire aux 
Comptes. 

3° Approbation du bilan et des comp-
tes, fixation du dividende. 

4° Nomination d'un Commissaire aux 
Comptes. 

5° Autorisation à donner aux Admi-
nistrateurs conformément à l'article 40 

[ de la loi du 24 juillet 1867. 
6" Ratification de la nomination des 

Administrateurs, MM. Desprats, Païta 
et Taillard. 

7° Quitus à donner aux Administra-
teurs. 

8° Questions diverses. 
Les propriétaires d'actions au porteur 

devront déposer leurs titres cinq jours 
au moins avant l'Assemblée, soit au siè-
ge social, soit dans les caisses d'un ban-
quier ou agent de change. 

Le Conseil d'Administration. 

ma tante /... Je vous en prie !... Par-
donnez-moi cela encore, mais je m'en 
crois tout à fait incapable. 

Elle ne put se défendre de rire. 
— Ma tante !... Ce titre me va, 

comme celui de roi irait à un petit 
marmiton... Voilà qui serait illogique 
d'ailleurs ; un neveu plus âgé que sa 
tante... Cela choque toujours un peu, 
si naturel que ce puisse être pour-
tant. 

— Oui... Surtout que je ne tiens 
pas du tout à demeurer votre neveu ! 
Il est un titre plus doux, petite Ariet-
te, que je me propose de vous don-
ner, avec votre permission;.. 

Mais elle l'interrompit, comme si 
elle ne voulait pas savoir encore ce 
qu'il voulait dire et elle observa, 
avec la gravité d'un juge de cour 
d'assises ! 

— Je vois très bien, cher Mon-
sieur, que vous avez confiance en 
moi, à présent... Seulement, à mon 
tour de ne pas accepter votre indul-
gence, sans être bien certaine qu'il 
ne reste rien en vous de vos accu-
sations... Répondez-moi loyalement : 
en dehors de mes affirmations, existe-
t-il une preuve que je n'ai pas profité 
de la fortune de votre oncle ? 

— Il y a cette pièce que j'ai trou-
vée dans le coffret de votre mari... 
Cette pièce qui a retenu mon atten-
tion et motivé ma surprise doulou-
reuse et joyeuse à la fois ?... Ce pa-
pier que je vous ai demandé de me 
confier ?... 

— Eh bien ! ce papier ? 

'Jl 

Pour vous MADAME et pour vos ENFANTS 

Votre intérêt 
Votre Bon goût 

Commandent d'aller voir 

101, boulevard Gambetta, CAHORS (en face le Théâtre) 

Votre élégance 
Votre chic 

Exigent une visite 

Dernière Heure 
Le réarmement des Etats-Unis 

De Washington. — Le président Roo-
sevelt a annoncé qu'il enverrait, le 3 jan-
vier 1939, au Congrès, un message con-
cernant la défense nationale des Etats-
Unis. M. Roosevelt s'est refusé à entrer 
dans des détails, mais a indiqué que cer-
taines productions en série de matériel 
de guerre, surtout d'avions, obligent à 
une révision de la politique de réarme-
ment suivie jusqu'alors par les Etats-
Unis. 

Pacte aérien présenté 
par l'Allemagne 

De Londres. — Le journal « Yorskshi-
re Evening News » prétend que M. von 
Ribbentrop a soumis au chancelier Hit-
ler un plan de pacte aérien destiné à 
servir de base aux négociations avec 
Londres pour le pacte naval. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Pierre BARBET ; 

Le Médecin Capitaine René BARBET, à 
Dakar et Madame ; Monsieur Victor 
MALROUX ; les familles BARBET, de Pa-
ris ; MALROUX, de Montauban ; MAL-
ROUX, de Pleaux et de Paris, tous les au-
tres parents et alliés remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sym-
pathie, ainsi que celles qui ont bien vou-
lu assister aux obsèques du 

Lieutenant-aviateur R. BARBET 
P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

ETUDE 
nE 

SYLVAIN FOURNIOLS 
NOTAIRE 

à Saint-Paul-Labouffie (Lot) 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

En exécution d'un jugement rendu 
par le Tribunal civil de première ins-
tance de Cahors le 30 juin 1938, 

de divers meubles dépendant de la 
succession vacante de Jean CLAVIÈRES, 
en son vivant demeurant à Bellefonds, 
section de Granéjouls, commune de 
l'Hospitalet, et de la succession de 
Pierre CLAVIÈRES, du même lieu, com-
prenant : 

Lits, buffets, armoires, pendule à cais-
se, chaudrons, tables chaises, matériel 
de cuisine, établis et outillage de menui-
serie, etc.... 

La vente aura lieu le dimanche 23 oc-
tobre 1938, à treize heures, par le mi-
nistère de Maître FOURNIOLS, commis, 
et ce, au lieu de Bellefonds, section de 
Granéjouls, commune de l'Hospitalet. 

Paiement comptant et 15 0/0 en sus 
pour les frais. 

Signé : FOURNIOLS,, Notaire. 

— C'est le reçu !... Le fameux 
reçu du versement de douze cent 
mille francs, effectué par mon oncle 
Anatole ! 
" Ariette s'était levée, les yeux illu-
minés de bonheur. 

— Le reçu innocentant votre père ? 
— Oui ! • La pièce qui manquait 

aux dossiers de celui-ci... La pièce 
que mon pauvre papa, puis moi-mê-
me, nous avions cherchée en vain... 

Elle secoua la tête, un peu indi-
gnée, en pensant à celui qui avait 
été son mari : 

— Le malheureux ! Je ne com-
prends pas comment il avait pu gar-
der par devers lui un document 
aussi important... Ce témoignage de 
son honnêteté, il aurait dû le remet-
tre à votre père, aussitôt après avoir 
payé... C'est inimaginable qu'il ne 
l'ait pas fait ! 

— Evidemment, sa négligence est 
impardonnable ! Mon oncle était in-
souciant et étourdi... 

— Pas à ce point, tout de même !. 
— Oui, convint-il, il a exagéré ! 

Mais je devine comment les choses 
ont eu lieu... A l'époque, une femme 
a passé dans, la vie d'Anatole Lus-
san ; rien n'a plus compté pour lui 
après ça ! Il a quitté mon père et il 
a suivi cette femme sans même se 
rendre compte qu'il brisait sa situa-
tion à un âge où il est difficile de 
s'en refaire une autre... 

—'■ Cette légèreté est inconcevable ! 
— L'homme est un grand enfant 

qui agit souvent sans réfléchir ! 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Caher* 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.081 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalité*. 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

ARMES, MUNITIONS 
Spécialité de Cartouches chargées 

N. BESSON 
83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

Douilles hors tarif, cal. 20, le cent 15 fr. 
Articles de pêche et coutellerie 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

Maison A, Pouzergues 
2 bis, rue Emile-Zola 

près des Remparts, CAHORS 
Création de Parcs et Jardins 

GRAND CHOIX DE CHRYSANTHÈMES 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimniiiiHiiHiiniiiiiiiimi iwiimjiu^ 
MAISON Gr. X>E>_VI__.X3 

CAHORS - 5, Rue Maréchal-Foch, 5 - CAHORS 
___________ Téléphone 119 . 

DU 13 AU 30 OCTOBRE 

Grande Vente Réclame 
 du 

Poisson congelé Vivant tt Vivagel " 
muummusaaamuummsa 

3 50 Dorade, toutes tailles.. 
Courbine ou Bar Royal, 
Mérou 

3 
3 

» 
» 

Le 12 Kilo 
i 
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APERITIF A LA GENTIANE ^ 

SUZE 
~^ .TA Mie __ . '" c c-r r\ _> A 

L'AMjE DE t'ESTOMAC 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinaniiiiiiiirmiiiiiiiiifiii 

SON CHOIX UNIQUE 
DE GANTS ET 
SACS A MAIISU^l 

'SES PRIX 
<$^^ SANS 

CONCURRENCE 

£,PLACE GALDEMAR-CAHORS 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
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■5$ d 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P. NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

FONCIERE 
TOUS RISQUES 

COUDERC-NOUAILLAC 

15, avenue de Freycinet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 

La Simca Cinq 
La voiture la moins chère 
Â partir de 13.980 francs 

La plus économique. Au concours du 
bidon de 5 litres à la Ferté-Bernard, les 
cinq voitures Simca se sont classées 
premières. 

Agent : PRADIÉ, Boulevard Gambetta 

De 1.200 à 5.000 francs 

iP.FRAXCESf 
Boulevard Gambetta 

Tél. 64 
mm S 

mm m" 

l Le seul atelier de la Région | 
S qui vous dépannera immédia- \ 
= tement quelle que soit la marque S 

de votre poste. r 

fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiniiiniiiiiiiiiiiiii 

A l'occasion de la Toussaint 
Vous trouverez chez 

Mme Vve F MAGESTROTY 
Rue Coty, à 50 mètres du pont de Cabessut 

le plus grand assortiment 
de chrysanthèmes 

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 

PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

©es ïlssaa» ti£ Claolx... 
Vite Coupe impeccable... 

Du Tsr-Vffî&I iiEsi... 
Des Prix Aw-Kgfi-âewx 

Voilà ce que vous offre 

Maison R. GILLET — BERVAN S"cr 

12, Rue Maréchal- JoîSre, CAHORS 

Payons 400 fr 
les 100 cop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. 
V.-R. GELAS. 14, M.-Sébastien, Lyon. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Règlement amiable 
D'un acte reçu au Greffe 

du Tribunal de Commerce de 
Cahors (Lot), le quatre octobre 
mil neuf cent trente-huit, il ap-
pert que Monsieur Gabriel CA-
BESSUT, entrepreneur de Tra-
vaux publics à Tour-de-Faure 
(Lot), a déposé une requête ten-
tant à obtenir de ses créanciers, 
en vertu du décret du 25 août 
1937, le bénéfice d'un règlement 
amiable comportant des délais. 

La présente insertion a lieu 
en conformité de l'art. 5., pa-
ragraphe 2, du décret du 25 
août 1937 et en exécution d'un 
jugement du Tribunal de Com-
merce de Cahors, en date du 4 
octobre 1938. 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

M* J. CROZAT. 

excusa-t-il. Il faut plaindre les mal-
heureux inconscients qui ne savent 
pas résister à l'attrait d'un jupon. 
Ces êtres éternellement jeunes qui, 
comme les papillons, se brûlent les 
ailes à la moindre lumière... 

— Des faibles et des rêveurs ! 
s'indigna Ariette qui estimait main-
tenant avoir à se plaindre de Lussan, 
puisque, à cause de lui, elle avait 
connu trois mois de transes et de 
poursuites injustifiées. Los légèretés 
de ces êtres-là sont aussi redoutables 
pour les familles que les mauvais 
instincts de certains autres !... Quand 
je pense qu'à soixante-dix ans, Ana-
tole Lussan courait encore après un 
cotillon ! ! ! 

— Une chose est sûre, en effet, re-
prit douloureusement le jeune hom-
me, c'est que l'étourderie de mon 
oncle a causé la mort de celui qui 
m'était le plus cher... Aujourd'hui, je 
puis réparer le tort causé à notre 
nom. Je vais pouvoir réhabiliter mon 
père et laver sa mémoire de tout 
soupçon... Je rentrerai même en pos-
session de sa ifortune, si péniblement 
et honnêtement amassée, mais ce 
que je ne pourrai jamais faire, c'est 
rendre la vie à celui qui n'est plus... 
C'est effacer les minutes affolantes 
qu'il a dû vivre avant de mourir... 
C'est l'avoir encore pour l'aimer et 
l'entourer d'affection... En résumé, 
je vengerai la mémoire de Maximi-
lien Lussan... Mais je n'en serai pas 
moins seul sur la terre et je garderai 
toujours la douloureuse hantise des 

heures atroces qui ont précédé sa fin 
tragique. 

Les yeux de l'homme étaient à 
nouveau remplis de larmes. Au milieu 
de sa joie, il lui était cruel de penser 
que le cher accusé était mort de 
désespoir et que rien ne pourrait 
réparer cette affreuse chose. 

Doucement, Ariette, par-dessus la 
table, se pencha vers Pierre. 

— Mon ami, soyez fort, dit-elle, la 
voix tremblante d'émotion. Dans la 
mesure de vos moyens, vous allez 
réparer le mal... Si votre père vous 
voit — et pourquoi douterions-nous 
de cet espoir réconfortant qui nous 
unit à jamais avec nos chers dispa-
rus ? — il doit se réjouir avec nous, 
en ce moment. 

En signe de remerciement pour ses 
paroles encourageantes, il serra lon-
guement la petite main qu'elle lui 
tendait. 

— Oui, approuva-t-il. Il nous voit 
et il se réjouit de notre entente... 
C'était aussi la Destinée... notre des-
tinée ! La Providence a des voies 
impénétrables, puisque tous ces dou-
loureux événements ont concouru à 
m'amener vers vous ! Et, voyez un 
peu par quelle suite de circonstances, 
elle me fait rentrer en possession 
des preuves innocentant les miens. 
D'une part, mon oncle qui, après une 
vie agitée, mais assez confortable 
néanmoins, vient achever son exis-
tence dans un asile de vieillards ! 
D'autre part, vous, qui fuyez votre 
famille et qui lisez par hasard un 

journal... pour épouser ensuite un 
vieil homme... Et quel vieil homme ? 
Justement, mon oncle !... Enfin, quel 
sentiment de vanité sénile chez ce 
dernier lui fait vous léguer ses let-
tres d'amour, au milieu desquelles 
se trouve le document dont j'ai be-
soin ? 

— Oui, approuva Ariette. La filière 
est troublante par ses extraordinai-
res coïncidences... Mais, le plus mer-
veilleux de l'histoire, c'est que je 
n'ai pas détruit le contenu du cof-
fret. Je vous avoue que j'ai bien 
failli le faire, tant il me paraissait 
inutile de conserver une pareille cor-
respondance... Réellement, l'enchaî-
nement des faits est impressionnant ! 
On voudrait ne pas y croire et, mal-
gré soi, on sent la main d'un être 
suprême dans toute cette succession, 
sans cohésion apparente, dont cha-
que circonstance, pourtant, découle 
d'une autre ou l'amène... 

— Alors, petite Ariette, fit-il en 
allant à son tour chercher la menotte 
qui jouait machinalement avec un 
dé de l'autre côté de la table, pour-
suivons ensemble cette suite d'évé-
nements, voulez-vous ? 

— Lesquels encore ? 
— Ceux qui nous concernent de-

puis le premier jour où je vous ai 
vue. 

— Oh ! Ils deviennent de plus en 
plus troublants. 

— Je vous soupçonne des plus sub-
tiles machinations. 

i •..).••: .(4. suivre)x 



RHUMES, MAUX DE GORGE 

VOUS EN DÉLIVRERA 
^ 'ASPRO ' est un remède universel. Il aide le Public, i 
non pas un seul mois, ni même une seule saison, non pas 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
REFROIDISSEMENTS 
RHUMES - GRIPPE 

pour un malaise spécial ou une forme déterminée de la douleur, mais 
parce qu'il sert toute Vannée dans 10, 20, 50 cas différents. 

Vous avez besoin d' 'ASPRO' tout le temps parce que 'ASPRO' 
peut vous' aider tout le temps. 'ASPRO ' apporte l'apaisement et le 
réconfort — il calme les nerfs — fait tomber la fièvre — donne un 
sommeil naturel. Contre les rhumes et les refroidissements — malaises 
à caractère fiévreux — l'action d''ASPRO' est immédiate. Il coupe net 
ce commencement d'infection qu'est un rhume, stimule l'organisme et 
vous ramène à votre état normal de bonne santé. Bien mieux : 

STOPPEZ UN MAL DE GORGE EN 
VOUS GARGARISANT AVEC'ASPR< 
Dans 1/2 verre d'eau tiède, jetez 2 comprimés d' 'ASPRO' : 
ils se diviseront en des milliers de petites particules et 
quand vous vous gargariserez, celles-ci adhéreront 
aux parois de la gorge et exerceront ainsi une 
DURABLE ACTION calmante et antiseptique. 
Quelques francs seulement vous apporteront tous ces V 
bienfaits. Ne restez donc pas sans 'ASPRO' ! 

L'avis des médecins 
"J'avais un fort mal de gorge etpouvaisà peine 
parler quand j'eus la bonne idée de prendre 
2 comprimés 'ASPRO'qui m'ont soulagée aus-
sitôt; j'en ai repris 2 autres plus tard, et mon 
mal de gorge a disparu comme par enchante-
ment. J'en ai parlé à plusieurs docteurs 
qui m'ont déclaré que les comprimés 
'ASPRO' étaient supérieurs aux autres". 

M" ALBFRTI, Hôtel de Nice, Bordeaux. *| |g le modèle A „ la boîfe de 
d'essai 10 comprimés 25 comprimés 

'ASPRO'... et son rhume a 
"Je viens d'être guéri d'un gros rhume de cer-
veau, suite d'un refroidissement, et cela après 
avoir pris le matin 2 comprimés dans du café 
et le soir en me couchant 2 comprimés dans 
du tilleul très chaud; après une très bonne 
nuit.le lendemain, j'étais complètement rétabli, 
sans avoir jamais toussé. C'est vous dire si 
j'ai été émerveillé de votre produit 'ÂSPRO' ". 

M' E. OELASSUS, Rue du Rabat, Béthune. 

la boîte de B £L „ la boîte de 
60 comprimés 

ASPRO' N'IRRI TE PAS L'EST O M A C 

Le sang, tout est là ! Le sang une fois purgé 
de ses poisons par une bonne cure de Tisane 
des Chartreux de Durbon (ce merveilleux élixir aux sucs de plan-
tes fraîches des Alpes), tous les espoirs sont permis aux variqueux, 
eczémateux, rhumatisants, constipés, anémiés, malades du foie 
ou de l'estomac, quelle que soit la gravité de leur cas ! Pourquoi 
continuer à souffrir, à perdre de l'argent en remèdes inefficaces ? 
Prenez chaque matin votre cuiller à café de Tisane des 
Chartreux de Durbon et le miracle se fera pour vous aussi ! 
La Tisane des Chartreux de Durbon est un extrait concentré de 
plantes vendu exclusivement sous forme liquide. C'est le dépuratif 
le plus actif et le plus économique, car il se prend a la dose d une 
cuillerée à café el le flacon contient 35 doses. 

À Ë E desCHÂUTBIEUX 

IRCU u \1 no N d 
Touta 

bla*. tout v"n£ 

maintenir Ce.uVou, 

valles réguliers, d'un vlmlai ̂ ?st 

fois sur le 3ang, l'estomac et le» n ",!> ag'sse à. u 

peut remplir ces conditions A h. 
elle purifie le sang, rétablit la c? Phiit., 

décongestionne les org^ lall°» *1 
Les mères de famille font n^jS* 
fillettes LA JOUVENCE DE L-ASSÏ? 4 lu,-

pour leur assurer une bonne t
0
^.s0Uî$ 

Les dames en prennent pour 
graines périodiques, s'assurer dl» i«» ai. 

rfguhères et sans 5oui«, 
Les personnes qui souffrent de MuiJ. 
rleures, Suites dé Couches, Perti*â',M tait 
Métrites, Fibromes, Hémorragies 

retrouveront la santé en eS«LTun>eiiï» 
JOUVENCB DB L'ABBriofjarJ!i '» ' 

Celles qui craignent les accidents ri., I' 
d'Age, doivent faire, avï» iU ^stoui 

JOUVENCE DE L'ABBfi: SoiiÏL 
une cure pour aider le santt à a» hi"Y> 
et pour éviter les maladies le! plus da-n? pl,c«. 

LA JOUVENCB DB L'ABBE <5n,, 
remet le sang danFi^bon 

à 
Bien «xictr I* vjrltaMt 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui doitjortar le portrait do 
l'Âsbi 8otsry at tn rougt 

la signature 

Brochures ef attestations 
sur demor.de aux 
LABORATOIRES 

J. 6FRTHIER, Grenoble DURBOI Tisar.e. le flacon 
Baume, le pot. . 10.40 
Pilules, l'étui. . . 9.90 

Dans les pharmacies 

<SLâ san/t du, Sa ru; 

«Kl 

ROBES -î- MANTEAUX 
Réparation 

fîaaslormatioQ m Fourrures 
ACHAT DE"sÂuVAGItNE 

Fouine - Putois - Renard 

I LES TACHES DE ROUSSEUR 
disparaissent en quelques jours, grâce 
& la CRÈME DES TROIS FLEURS 
D'ORIENT.Pas d'insuccès. Essayez,vous 
serez émerveillés. 9 fr. 50. Toutes phar-
macies. , . . 

Dépôt à CAHORS: Pharmacie Lagarde, 
36, Bd Gambetta. 

LA PH0SPH1O0E GARll II M"* BÂRDY 
Médication lodoUnnique ph©*pJ-.alif 

Wsrspiwet l'Huile <ss Pôle d« Borw 

Prix lu Rasu iiSfriast 
UB SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UMÎÇfUS 
IB vente éem &*rtaa Pè«rtiMs«gfes* 

I4t, rue Maréchal Fecb 

| Imp. COUESLANT (personnel intêtessi) 
Le co-gérant : L. PARAZINES, 

Etude de Me S ̂ ierre DESPRATi >, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, 10, rue du Portail-Alban. Succr de Mes Tassart et Mazières, 

"V 3 n r i 1« ] 

de DIVERS IMMEUBLES sis 

ÉTRANGERS 
sur les communes de CRAYSSAC et de LUZECH 

à QUATORZE HEURES, à L'Adjudication aura lieu le JEUDI DIX NOVEMBRE MIL NEUF CENT TRENTE-HUIT, à QUATORZE 
Vaudience des Criées du Tribunal Civil de Cahors, au Palais de Justice de la dite ville, Boulevard Gambetta et par devant 
Monsieur le Président d'audience à ces fins commis. ' — 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal Ci-
vil de Cahors, le dix-huit no-
vembre mil neuf cent trente-sept 
enregistré, ordonnant aux for-
mes de droit le partage des im-
meubles indivis entre Monsieur 
Marc BALAGAYRIE, propriétai-
re au Bourg, commune de Crays-
sac et Monsieur Martin BALA-
GAYRIE, propriétaire au même 
lieu, et ordonnant la vente, sur 
licitation préalable aux enchè-
res publiques, les étrangers ad-
mis, aux plus offrants et der-
niers enchérisseurs, les immeu-
bles dépendant de la dite indivi-
sion ; 

Et qu'aux requête, poursuites 
et diligences de Monsieur Marc 
BALAGAYRIE sus-nommé, de 
mandeur, ayant pour avoué 
constitué près le Tribunal Civil 
de Cahors, Maître DESPRATS, 
avec élection de domicile en son 
étude, d'une part ; 

En présence ou eux duement 
appelés de : 

10 Monsieur Charles-Victor 
BALAGAYRIE, demeurant à Ton 
loiise, rue de Tunis, numéro 
vingt-sept, ayant Maître BILLIÈ-
RES pour avoué constitué près 
le Tribunal civil de Cahors, et 
faisant élection de domicile en 
son étude, dite ville, Boulevard 
Gambetta, d'autre part ; 

2° Monsieur Etienne BALA-
GAYRIE, demeurant aux Ro 
ques, commune de Cambayrac, 
ayant Maître DESPRATS pour 
avoué constitué près le Tribunal 
Civil de Cahors, avec élection 
de domicile en son étude, dite 
ville, rue du Portail-Alban, nu 
méro dix, encore d'autre part ; 

3" Madame Marthe BOUY-
GUES, épouse en premières no-
ces d'Antoine BALAGAYRIE, dé-
cédé à Malakoff (Seine), le vingt 
sept mars mil neuf cent trente 
et un, et en deuxièmes noces de 
Monsieur Hippolyte MARTEL 
demeurant ensemble à Villejuif, 
numéro onze, rue du Laboratoi 
re, — la dite dame prise en sa 
qualité de tutrice de ses trois 
enfants mineurs, Antoinette, Jo 
seph et Louise BALAGAYRIE is 
sus de son premier mariage, et 
le dit sieur MARTEL, pris com-
me co-tuteur, n'ayant pas 
d avoue constitué, encore d'au-
tre pari ; 

VEUMILLE, née Elisa BOUY- sont situés sur le territoire 
GUES, demeurant à La Rou- ia commune de Luzech. 
quette, par Frayssinet-le-Gélat 
(Lot), prise en sa qualité de su-
brogée-tutrice, ad hoc des mi-
neurs BALAGAYRIE sus-nommé, 
fonctions auxquelles elle a été 
nommée par délibération du 
conseil de famille des dits mi-
neurs tenu par Monsieur le Juge 
de Paix du canton de Vanves, 
arrondissement de Sceaux (Sei-
ne), le vingt-quatre juin mil 
neuf cent trente-huit, encore 
d'autre part. 

Tous les défendeurs sus-nom 
més pris comme habiles à se 
dire ou porter héritiers chacun 
pour parties en leurs sus-dites 
qualités de la succession de feu 
Martin BALAGAYRIE, leur père 
et grand-père, décédé le vingt-
neuf novembre mil neuf cent 
trente-sept, à l'Hôpital de 
Cahors, lequel avait Maître BIL-
LIÈRES pour avoué constitué 
près le Tribunal Civil de Cahors. 

de 

Il sera procédé le jeudi DIX 
NOVEMBRE MIL NEUF CENT 
TRENTE-HUIT à QUATORZE 
HEURES, à l'audience des criées 
du Tribunal Civil de Cahors, 
par devant Monsieur le Prési-
dent d'audience à ces fins com-
mis, à la vente sur licitation en 
huit lots, avec clause de réu-
nion pour les sept premiers, aux 
plus offrants et derniers enché-
risseurs, les étrangers admis, des 
immeubles dépendants de l'indi-
vision sus-visée et ci-après dé-
signée. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions de 
la présente licitation a été dres-
sée par les soins de Maître 
DESPRATS, avoué poursuivant,! 
et déposé au Greffe du Tribunal: 
Civil de Cahors, où toutes per-U^l en fer. Deux jardins bien 
sonnes peuvent en prendre con-:! clôturés contigus à la grange et 

'à la maison. 

PREMIER LOT 

Il comprendra : une maison 
sise au Mas de Bastide, portée à 
la matrice cadastrale des pro-
priétés bâties sous le numéro 
cinq cent trois, section C, pour 
un revenu net de soixante-dix. 
sept francs cinquante centimes 
et à celle des propriétés non-
bâties sous les mêmes numéro 
et section, ce dernier en nature 
de grange, sol, pâtus, pour une 
contenance de cinq ares vingt 
centiares. 

La maison est construite en 
pierre et couverte en tuiles (cou 
verture récente). 

Elle se compose d'un rez-de 
chaussée sur grandes caves voû 
tées et d'un premier étage. Esca 
lier extérieur en bonne pierre 
de taille. 

Au premier, entrée ou débar 
ras avec couloir d'accès à la 
cuisine et à une des deux cham 
bres fort spacieuses. 

Une terrasse couverte et une 
grande terrasse non couverte 
reliant la maison à une grande 
citerne alimentée par les eaux 
du toit. Vaste grenier servant de 
séchoir et de débarras. 

Attenant à la maison un four 
nil et des étables ; le tout entou 
ré d'un mur et clos par une por 
te cochère avec portail en fer. 

A proximité grange avec ci-
terne et hangar pour paille, foins 
et charrettes. 

Attenant la grange, caves 
grain et autres étables. 

Le tout bien couvert et bâti 
en bonne pierre. 

Vaste cour bien clôturée et 
accédant à la route par un por-

précèdent est d'un seul tenant lombiers », comprenant les nu-

naissance sans frais. 

4° En présence encore ou elle 
(Uiement appelée de : Madame 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
ET 

LOTISSEMENT 

Tous les immeubles qui vont 
suivre jusqu'au septième lot in-
clus, sont situés sur le territoire 
de la commune de Crayssac. 
Ceux composant le huitième lot. 

Celle-ci est en bordure de la 
route et sur un plateau domj. 
nant la vallée du Lot avec vue 
étendue sur les territoires des 
communes de Mercuès, Caillac, 
Parnac, etc.. 

Un article en nature de jardin, 
même lieu dit, numéro cinq cent 
un, section C, contenance quatre 
ares dix centiares, classe uni. 
que, revenu quatre francs vingt-
sept centimes, 

Un article, même lieu dit, na-
ture de grange et pâtus, numéro 
cinq cent quatre, section C, con-
tenance trois ares, classe uni-
que, revenu trois francs douze 
centimes. 

L'ensemble des articles qui 

et confronte du Nord à Lasfar-
gues, de l'Est à Bermont, du 
Sud et de l'Ouest à chemin pu-
blic. 

Un article, même lieu, nature 
de friche, numéro douze cent 
quatorze, section C, contenance 
vingt-sept ares dix centiares, 
revenu quarante-trois centimes 

Il est dit également « Clou de 
la Baysse » et confronte du 
Nord et de l'Ouest à chemin pu-
blic, du Midi et de l'Est à Las-
fargues. 

i Un article même lieu dit, et 
aussi dénommé « Sous les Cro 
zes », nature de terre, numéro 
douze cent cinq, section C, con-
tenance treize ares, trente cen-
tiares, classe un, revenu dix 
francs, soixante-quatre centimes, 
confrontant du Nord à chemin 
public, du Sud à bas chez Las-
far gues 

Un article nature de bois, lieu 
dit « les Cévénes », numéros 
mille neuf partie, section C et 
mille seize, contenance cinquan-
te-deux ares trente centiares, 
classe quatre, revenu un franc 
soixante-neuf centimes. 

Le premier lot ainsi composé 
sera mis en vente sur la mise à 
prix de cinq mil- p. f\r\r\ fr 
le francs, ci ... O.UUU 

DEUXIÈME LOT 
Il comprendra : un article en 

nature de friche, bois et terres, 
lieu dit « Rabeyrouse » porté 
sous les numéros quinze cent 
soixante et onze, quinze cent 
soixante-douze, quinze cent 
soixante-treize partie, quinze 
cent soixante-treize partie, quin-
ze cent soixante-quatorze, sec-
tion C, contenance totale de un 
hectare soixante-sept ares qua-
rante centiares, classe unique, 
deuxième et troisième, revenu 
total neuf francs trente-sept cen-
times. Cet article est d'un seul 
tenant et est entièrement entou 
ré par le chemin public. Il sera 
mis en vente sur la mise à prix 
de quinze cents . r-/-v/-\ fr. 
francs, ci 1 i«3UU 

TROISIÈME LOT 

Il comprendra : 
Un article en nature de fri 

che, lieu dit « Champ de Cata-
lo », numéros quinze cent cin-
quante-six et quinze cent cin-
quante-sept, contenances quatre 
ares, soixante centiares et trente 
ares vingt centiares, classe uni-
que, revenu cinquante-six centi-
mes. 

Un article lieu dit « Les Co-

méros suivants : numéro quinze 
cent soixante et un partie, sec-
tion C, contenance soixante ares 
cinquante centiares, nature de 
bois, classe deux, revenu neuf 
francs soixante-huit centimes ; 
numéro quinze cent soixante 
et un partie, section C; nature 
de friche, contenance soixante-
trois ares, classe unique, revenu 
un franc un centime ; numéro 
quinze cent soixante-deux, sec-
tion C, nature de vigne, conte 
nance cinq ares vingt centiares 
classe deux, revenu deux francs 
cinquante centimes ; numéro 
quinze cent soixante-trois par-
tie, classe C, nature de terre, 
contenance un hectare quinze 
ares quatre-vingt-dix centiares 
classe deux, revenu cinquante 
cinq francs soixante-trois centi 
mes; numéro quinze cent soixan 
te-trois partie, section C, nature 
de friche, contenance un hecta-
re six ares, classe unique, reve 
nu un franc soixante centimes 
numéro quinze cent soixante 
quatre partie, section C, nature 
de bois, contenance soixante 
ares, cinquante centiares, classe 
deux, revenu neuf francs soixan 
te-six centimes ; numéro quinze 
cent soixante-quatre partie, sec-
tion C, nature de vigne, conte-
nance soixante et un ares, classe 
trois, revenu quatorze francs 
soixante-quatre centimes ; nu 
méro quinze cent soixante-neuf 
section C, nature de vigne, con-
tenance cinquante - deux ares 
moitié classe un, moitié classe 
deux, revenu trente-trois francs 
vingt-huit centimes 

Les articles « Champ de Ca-
talo » et « les Colombiers » sont 
attenants et confrontent du 
Nord à Lasfargues et chemin 
public, de l'Est et du Midi au 
chemin public^ de l'Ouest à Can 
tarel et à Lasfargues. 

Il sera mis en vente sur la 
mise à prix de 
quatre mille cinq 
cents francs, ci. 4.500fl 

QUATRIÈME LOT 

Il comprendra : 
Un article lieu dit « Sous la 

Croix », natures de bois, vignes, 
friche et terre, numéros seize 
cent onze, seize cent douze par-
tie, seize cent douze partie, seize 
cent treize partie, seize cent trei-
ze partie, seize cent quatorze, 
section C, contenance totale : un 
hectare trente-sept ares cinquan-
te centiares, classe trois et uni-
que, revenu dix francs vingt-
trois centimes. 

Tous les numéros qui précè 
dent sont attenants et confron 
tent du Nord à Rouquet et Raf-
fyte, de l'Est à Recéjat et chemin 
public, du Sud à Rouquet et Cla-
vières, de l'Ouest à Rouquet. 

Il sera mis en vente sur la mi 
se à prix de trois QAA fr, 
cents francs, ci . oUU 

CINQUIÈME LOT 

Il comprendra : 
L'article sis lieu dit « Les 

Gravenas », nature de friche, 
numéro quatorze cent quarante-
six partie, section C, contenance 
quatorze ares, classe unique, re-
venu vingt-deux centimes, con-
frontant du Nord à Salgues et 
Bach, du Sud à chemin public et 
de l'Ouest à Rigal. 

Et un article sis lieu dit « Cou-
derc de la Gravenas », nature 
de vigne, numéros treize cent 
quatre-vingt-sept et treize cent 
quatre-vingt-huit, section C, con-
tenance soixante et un ares, clas-
se trois, revenu quatorze francs 
soixante-quatre centimes, con 
frontant du Nord à chemin pu-
blic, de l'Est et du Sud à Pégou 
rié. 

Il sera mis en vente sur la mi-
se à prix de trois Qfin fr. 
cents francs, ci . OUU 

SIXIÈME LOT 

Il comprendra : 
Un article en nature de pré. 

sis lieu dit « Pré de Labouysse 
ou Sous la Côte », numéros sept 
cent soixante-dix-huit, section 
C, contenance dix-huit ares 
soixante centiares, classe uni-
que, revenu vingt-deux francs 
trente-deux centimes, confron-
tant du Nord et du Sud à che 
min public, de l'Est à Marabel, 
de l'Ouest à Austrui, — et un au 
tre article en nature de pâture, 
lieu dit « Les Travers », numé-
ro huit cent quinze, section C, 
contenance dix-sept ares qua-
rante centiares, classe unique, 
revenu vingt-huit centimes. 

Et un autre article sis au lieu 
dit «Mas de Bastide», ou «Les 
Travers », nature de friche, nu-
méro huit cent seize partie, sec-
tion C. contenance un are -qua-
tre-vingt-dix centiares, classe 
unique, revenu trois centimes, 
et en nature de sol, même lieu 
dit, numéro huit cent dix-neuf, 
section C, contenance trente-
cinq centiares. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à* prix de quinze . r-pv/-y fr. 
cents francs, ci. I iOUU 

SEPTIÈME LOT 

Il comprendra : 

Un article sis lieu dit « Pech 
Bentous », nature de friche et 
bois, porté à la matrice non bâ-
tie sous les numéros onze cent 
quatre-vingt-douze, onze cent 
quatre-vingt-treize, onze cent 
quatre - vingt - quinze, onze cent 
quatre-vingt-seize, douze cent 
trente et un partie, douze cent 
trente et un, section C, conte-
nance totale : un hectare vingt 
ares quatre-vingt-dix centiares, 
classes unique et quatrième, re-
venu deux francs onze centimes, 
confrontant du Nord à Gélis, de 
l'Est à chemin public et à Ayot, 
du Sud à Austrui, de l'Ouest à 
chemin public pour les numéros 
onze cent quatre-vingt-douze, 
onze cent quatre - vingt - trêize, 
onze cent quatre - vingt - quinze, 
onze cent quatre-vingt-seize et 
confrontant du Nord à Bergon, 
de l'Est à Pégourié, du Sud et 
de l'Ouest à Ralïit, pour les nu-
méros douze cent trente et un 
p. et douze cent trente et un p. 

Il sera mis en vente sur la mi-
se à prix de deux OOO ^r 

cents francs, ci. ^\J\J 

BAISSE DE MISES A PRIX 

Monsieur le Président d'au-
dience, commis à la vente par le 
jugement sus-énoncé, est autori-
sé à baisser indéfiniment les 
mises à prix ci-dessus fixées 
faute d'enchères. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Blottement. — Les sept lots 
qui précèdent seront remis en 
vente sur blottement, sur la mi 
se à prix correspondant au chif-
fre total des adjudications par-
tielles, 

Et au cas de non-enchères sur 
la nouvelle mise à prix, les ad-
judications partielles demeure 
ront acquises aux divers enché-
risseurs. 

HUITIÈME LOT 

Il comprendra l'article lieu 
dit « Cap del Bos », nature de 
bois, numéros deux cent trente 
et deux cent trente et un, sec-
tion A (Matrice non bâtie de la 
commune de Luzech), contenan-
ce totale trois hectares soixante-
huit ares quatre-vingt centiares, 
classe deux, reyenu total vingt-
neuf francs cinquante et un cen-
times, confrontant du Nord à 
Lasfarguette, de l'Est à chemin 
public, du Sud à Laporte et à 
David. 

Il sera mis en vente sur la mi-
se à prix de mil- , nnn fr' 
le francs, ci .... 1 ,UUU 

Tous les frais exposés au ]0«r 

de la vente, y compris les remi-
ses proportionnelles dues aux 
avoués poursuivants seront 
payés par les adjudicataires en 
diminution de leur prix dans es 
dix jours de la vente entrei les 
mains de Maître DESPRAi». 
avoué poursuivant. 

NOTA 

Par suite d'erreurs ou de nio 
difications possibles lors ou a 
puis la confection du plan ^ 
d astral, il est formellement ex 
pliqué que l'indication des n 
méros cadastraux et des conw 
nances est purement én0.n?''na. 
ve et que par suite la desig 
tion qui précède n'engage 
rien la responsabilité des po 
suivants ou de leurs avoues. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le quinze octobre nu 
neuf cent trente-buit. 

L'avoué poursuivant : 
DESPRATS. 

nil Enregistré à.Cahors, le . 
neuf cent trente-huit, Ioll°nCS', 
case ; reçu : quinze n»" 

Le Receveur, 
Signé : VIELCAZAT. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à : • 

1° Maître DESPRATS, avou, 
poursuivant la présente * 
et rédacteur du cahier 

2° Maître BILLIÈRES, avoué dé-
fendeur co-licitant ; »iitres 

lesquels, comme tous les ^ 
avoués occupant près 
bunal Civil de Cahors; pou 
ront être chargés d encu^ 

CAHORS IMP. COUESLANT 


